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APPROUVE PAR
LE CONSEIL

Le contrat poor la ccnstroeUoD 
de riflcinéraîeur

L'éfheïln Beausoleil Irloun.he

L'écherin Beau^leil est aujourd'hui 
un homme heureux. 11 a £&gn4 a»*n 
point luer anres-imdi.

L'incinérateur Thackeraj i*era cc*ns- 
truit sur la forme Greg ry. Mais le 
* -eil n a pa« j.ns eette de vision «ans 
f rmr a n L -quacee tvlilea une ocoa- 

nouvelle de proclamer leur entier 
é**ouemeni a la chose publique. Natu­
re ement, la mf rne sentiment aiüine 
v la les creur» ; il n’y a que leu moyeux 
^u; d fforent.

Apr** les affaires de mutine qui 
étaient peu nombreuses et de peu d’ira- 
p< rtance, l'échevin Préfontaina propoac 
c ;e le premier ordre du jour, qui a pour 
but de convertir en parc public 1 ancien 
cimetière protestant, soit renvoyé a 
l'avocat de la cité et au comité des 
finances. Cette motion est adoptée à 
i unanimité.

Le comité dea chemins présente un 
rapport recommandant l'élargissement 
de a rue Saint-Antoine, depuis la rue 
Craig jusqu'aux limites de la cité. Ce 
rapport tura aoumis au comité des 
finances.

LYchevinRobert donne avis do mo­
tion pour que les numéros aux portes 
d«* maisons soient placés à hauteur 
d'homma.

En rapport du comité des finances au 
sujet de la saisie des salaires des em­
ployés de l'hdtel de ville est présentéau

K-

Z

et rien ne pn uva que M Thaalaray ac 
ee' iera Us soaditic na du a uvcau ecm
tt%T.

Lans les cire : «’vnces 
■ y a ;>as d autra **■ -'se a fairs qua de 
rt-rv . cr > raprort au aor :• n# *ar;e 
art- r.rruct! r. r- " ee c-miré de a an 
unûre a^^c M ’fna »«ray au su,et iu 
char.,; -rit c^uiditi us du entrât. 

Lèchevm Prtf<mtaina appuya par 
•

d»ns ce sens. I nu vive discussion a en-

.aïs. ■an.

5
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ke gfcffior fait la lecture du projet de 
contrat

eonseiî. Ca rapport recommanda d'auto­
riser le trésorier de la cité à suspendra 
tout employé qui s'absentera sans per­
mission ou dont le salaire aura, été saisi 
deux fois. Renvoyé à la prochaine 
séance.

la question des incinérateurs )est en­
fin "oumiso.

Le greffier lit la rapport du comité de 
santé, accordant comme essai à M. Chas 
Thackeray le contrat pour la construc­
tion d’un incinérateur. Lo rapport est 
accompagné de l’opinion favorable de 
l’avecnt de la cité.

L’échevin Beausoleil propose que le 
rapport soit adapté cl que le maire soit 
autorisé à signer le contrat.

L’échavia Préf*ntaine demande au 
présidant du cemité de santé si l’entre- 
fieur a déclaré qu’il consentait a se sou- 
mattre aux eonditions imposées par la 
aaasaU.

L’éehevin Beausoleil—Le cemité de 
santé a rafu uua lettre de M. Thaeke- 
ray aunençant qu'il connaissait les con­
ditions et qu’il était prêt à s’y soumet­
tre. Il demande cependant qu'un offi­
cier municipal so t chargé de surveiller 
U construction de l'incinérateur, de re- 
tevoirles travaux et d'en suivre ensuite 
le fonctionnement. Cette dernière 
condition n a pas été directement accep­
tée et le cemité de santé a résolu que 
trois arbitres seront choisis pour sur­
veiller le fonctionnement de l’incinéra­
teur..Un de ces arbitres sera nommé par 
le conssil, l'autre par l'entrepreneur et 
le troisième sere choisi par les deux pre­
miers.

L’éoherin Préfontaine dit que le rap­
port du comité de santé n'est pas au 
tout satisfaisant. Lo conseil a donné 
instruction A ce comité d avoir une en­
trevue avec M. Thackeray, de lui expo­
ser les nouvelles conditions.d'obtenir de 
lui un engagement formel de s y sou­
mettre et rien dans ce csnro n’s été fait. 
Il est évident que le dernier plan du 
Contrat différé absolument du premier. 
be centrât rjue l’on veut faire adopter 
par le conseil et signer par le maire, ne 
porte pas la signature de M. Thackeray

L’échevin bkauroliil renseigne ses con­
freres

gage. Plusieurs échevins demandent la
lecture du contrat.

L echevin Préfontaine : Je nie for­
mellement que M Thackeray, dan» sa 
lettre, annonce qu’il accepte toutes Us 
nouvelles conditions du contra*. Ce 
n est pas au conseil a discuter les |>arti 
cularités du contrat. C'est le conseil 
qui a fait cca conditions et il faut sa? ir 
si l’entrepreneur prêt a les accepter.

comité de santé avait été chargé de 
s'entendre avec M. Thackeray . ayant 
négligé de lo faire, il n a pas rempli son 
devoir. Il y a la quelque sSoso d'in­
compréhensible.

L'échevin Rainville : Je ne comprends 
pas la conduite de l’échevin Préfontaine 
et lo but de sa motion au sujet do ee 
contrat.

L'échevin Æavignac s’objecte à la 
clause relative a la nomination d’arbi­
tres, si l’incinérateur est impraticable. 
Les gens do bonne foi, dit-il, ne lais­
sent pa» effrayer par dos difficultés 
imaginaires.

L'amendement de l’échevin Préfon­
taine, pour renvoyer le rapport au co­
mité de santé, est mis aux voix et perdu 
par la division suivante :

Pont—Lefebvre, Orothé, Reneault, 
Savignac, Kennedy, Prénovoau, Robert, 
Préfontaine, Hurteau—U.

Contru—Turner, Jacques, Lyall, Le­
clerc. f*mith. Farrell, Hurtubiae, Bru­
nei, Rainville, Dunré, Beausoleil, Pen­
ny, Marsolaj*, N élan, Oostigan—15.

I* contrat étant lu on y découvre 
doux erreurs assez imoortantee : Au 
lieu de 150 tonnes de viuangoe quo Ten

Beaut e.l. Penny. M, 
t et: gaa—17.

manl recommanda n . n mn.atn-nde 
tr'.e are. ret xi-..i.er «»r r^*
cwoir 1m travaux t a *»] iicultc, leur

«
L éehavia Prcfe:-. n n en » >us 

amandamai.t que nt ai.Mrosecr ut l’in
Énieur esn.'a • \

cite un f* - r • « ..• necc-eMire, d 
devra ê.rj n*r. m. par la cour.

Le aoua-amemlcruent de M. Pn fon 
laine est rajeté par . 
ire id

Finalement, à 7 heure». M Préfon 
tame pn patc . :e les exj*ort« cliar. < s 
d exaiu.ner et de rveev. r 1 iîk- nérateur 
soient M ingénieur de
la cité; M. !» rô, ingénieur salutaire, 
et M Chamj«agne, mHjK*.'teur des cl.au 
d créa.

t’ette motion est adoptée et le cons«'il 
• aiouTte. Reste a savoir maintenant
ai M. Thackeray arr ptera cette u- u 
veils candir n

11 est entendu que l’incinérateur de 
vra être eciutru • mr la fer • Gre^ry, 
que le contrat devra étrt' signé d ici à 
vingt quatre heure4, etc.

ENtOFiE UN ACCIDENT

Frappée par un tramway
Une petite Elle de 5 ans, nommée 

Neal, ot dent lo pore, un épicier, est 
établi au N<’ 374 rue £a:iit-l>ommique, i 
a failli ee faire tuer par un tramway 
électrique, hier après n i ii. L’enfant 
jouait dans la rue quand un tramway 
vint à j^asser ; en l'apercevant Mme 

è N «al apjK*la la pet 'o tilîr, c-”•-ci c i- 
, rut pour traverser la chaussée et fut 

frnpj>ée à la têto et lancée sur la trot­
toir par le lourd véhicule. Un médecin 
a été aussitôt ap[ielé pour panser *• * 
bkeasures. Cet accident }M>urrait avoir 
de graves conséquences.

LE TRAMWAY

U compagnie des chars urbain* avait, 
hier, 90 chars en circulation. Les re­
cettes de sa tu cnii dernier s»-ut de ?'J,N * •, 
soit une augmentation de fiboO sur les 
recettes du jour correspondant l'an der­
nier.

SOCIETE NATIONALE ANGLAISE

l/cs membres de la société Saint- 
George célébreront, cotte année, leur 
fête fiatronale par un banquet au 
44 Queen’e Hotel,” dans la soirée du 1*3 
courant. Le comité d’organisation s’est 
réuni hier après-midi pour préparer le 
programme de la fête. Ix*r invité» se­
ront : le maire Villeneuve et les prési­
dents des sociétés su-ura.

MORT D’UN PATRIOTE

M. I/évl Richer, do Saint Domini­
que, est décédé vendredi dernier. L'en­
terrement a eu lieu à Saint-Dominique, 
hier.

!>• défunt était le frère de M. 
Alexis Richer, vieux citoyen d Saint- 
Hyacinthe. Il était un des rares survi­
vants de la vaillante phalange qui a 
lutté en 1837 pour la conservation de 
nos droite. M. Richer avait prie part à 
la bataille du Saint-Den's.

GROS DIVIDENDES

Environ $234,000 ont été payées en 
dividendes, hier, par les compagnies du 
gar, du téléphone Bell et de la “ Mont­
real Telegraph.

VICE-CONSULAT DE FRANCE

Lee personnes dont les noms suivent 
sont priées de te présenter au Vice- 
Consulat de France, 22 rue Saint-Jean, 
pour une communication à l*ur adrwsse 
MM. Tupin Anselme, Leblond Ixmia 
Rémy Henri, Bantx Georges, Chevrot 
Alexandru Emmanuel, Gouzillon de 
Kermeno, LeCTech Julien Mane, Mus­
lin Jules.

LE BUDGET^ANGLAIS

I* spur*. 17—Le budget a ét* pré 
sent* , ho r, a la chambre des corn a- 
nes. i-ar > r William H ir .rt II y 
acra un deficit de £4.%s'2 UUO. Four le 
n mbicr, air W Harcourt s j n pose 
d’augm.'ntar certaines taxes et ».* pr- 
lever ihl.3^9.0ü0 sur la sc-mmeconaacrée 
aux dv fensae navales.

La ne. e e-t la misers
Pour bien des pers^mr. • qui er.t des 

ternies ii.* Bv'rofulws dans U* ir sang. 
1 es agi*n e» eau» t*s par eus t«'rnblue 
plaies qui coulent cvWltiimeîlemrnt, 
et le*» autri't d«»uleurw de cette maladie 
a. nt au d. là du toute d n 11
n’y a aucun autre remède » .-M u lt.*.*d's 
Karsapanlla pour le ecrvdulo.i henH s. ut 
les malad es du sang uni* tiHiii » lu.ira 
formes. Il est certain que les jH*r> n- 
ne» atteintes de cea malad i » obtien- 
dfvnt bunuooup de eouhwKement |*ar l'u- 
Kt.r c remède, ai tlfu» sunenl lus 
directions.
—pilule» de II d guérissent 

toutes les maladies du foie. (2)

Unechancc de salut
n’est pas k dédaigner, » t lus malades at­
teints de rhumes tenace*. de toux |*er* 
aistantua. île bn*nchitu chr. nique trou­
veront leur salut dans l’emploi du 
bai itr. kii rit al, le eouvurvin remÙHle de 
toutus les affections de la r- rgu et du» 
poumons. 26e le tlacon uo 20 d es.

___________137—2
—Le Révérend Pètv Murphy trans­

portera son Institut Gold L’ure, le pre­
mier avril, à la jolie villa connue S ’ils 
lo nom de B«*aumont, sur la ligne des 
chars électriques de lu rye N«*trc-Danie, 
dans lu quartier Est de la ville. 112-jito

Dr Lente FranchCre. L D S.
Clnruru'iun dentiste. 121 rue St Denis, 

(coin Ihiruliester), Moi.tr(‘,al. U. un nm*s 
en or et porcelaine, duntiers avec ou 
sans t*alai», traitemen* des lient s et des 
maladies do la bouche. Incrustations 
duntain » de tout genre. 284 jno

â . B. Brossoiiix. L I> S.
Cliiruiyir-n-dentiste, 7 me Saint-IAu- 

rent. Extraction de» dem» aansdouleur. 
Dents post us aana palais. Dent ut» faits 
d’après les procédés les plus nouveaux.

ldi—jno
Fr* vtatîiîeo et Bernlor

Dentiste--, coin des me» Champ de 
Murs et Bonsccoure. Extract, ui des 
dent h par le gaz et l'élect nuité. Den­
tiers fait» avec ou naiin palais 14Ô—-jno

Demsndef k votre pham.-i- Ion la Oomme
cto Gllsbone pour lo M.-vl do Dcnta, le
rmuttUu *<ur pour guérir ce ni.il.

—Quatre ou ci no application» du 
“ Wight’s Corn and Wart Uure ” suffi­
sant pour enlever les cors, lo» verrues. 
Faites en 1 essai, 25c la bouteille, dans 
toutes les pharmacies. Inis—jno

HEl BLES A ULIUUIÜA !
• 1W.OOO d# R*, «t « - ,* 

o* ai» aîtaé* i-ir« ii*
» n «ta feint. • ou » condition* V*eét««

pris a* ..«t u# I* a- r. *«*i ' - . un», » u.
A. OllAMCCR 13? 2 Kotr, -D.im#

AVIS IMt'dlITWT
I a malaea J r« A AT* n ut a

tail de 4» i uu et .«.fs - ■ «» ■> . le*, a
ov.tro. u»; *.luee 99: Coto »t Lamport u 
As l.i tue EurUüi .iiu-tt. I* \ • J.
PMTT. n»

i35c LE PIED
arhèteroat t Ww» l«u« i K< • t n#
K:m, i*»urvu uu oti aoUCto Uutaai «■e t.un» v».

Argrui a ttrCuer.

A. (.*. nos s .t ri i\
§toni<«r«l (*ullil*n^,

•7—ta 162 rue »t J.vcquoe

SOVKZ rftOPftltTAtRC do votre n* il­
éon . • •

tM'nAont dix ans * • run.In j . .ire
1 C. un niagmneue cOKacu rn l«riguu, t . * «un 
i fortahlo t appâririncnia, u<* -ur la rue

rlnq verres .lu la imprul--. At:> *«•. .u ’-U
cutiage a* ai t * «n» . ,u»r < u t . . n . 
ci • r an Wo 1741.3 Notre Oumo. i .»

> s : \î>u i :
l’a lot de terre e nVnant Iso rleds ew

»ni>urflri«\ eituu au u.i.n »n«t Oue*t du l ave 
eae !‘afilneau et du la nn* l^igan l> terra n 
e»t avantaireu*«munt • tui' |a*nr y . rlger une 
innnu(a« turr. n mlrue-rr a J. Lunerunn. n<* 
taire. 68 i uu Jacques. i:u lo

Systems: de covr* n de conféra
.!<• Mine KoMn • I i

I'nivef'» Ho «le l'nri-. Ce "i< nn impie et 
j »ûr. rvite rauisiettu nt. t n huit .nnr dr l«v 
j çons. toute «lame peut tailler a put i.. tion 

mai lean » et pat*e» d'a t
j uou-ute «Inr. lu maun-irunt «t un nu l'iatffl. 
i Knsi'lgnS par Mme le Prof. HAHIR ni-iievunt 

Miuoliarnii. No \ï. 1 i uo N«»iro I»;usm

Coreago* do Hohe* anistcoa ran*
turc Mnv A. C i !. u«-.t .tun f 

ai 11*.**• îles 1 ’»'* l ni \ i.m fc •>,n i i 
Ion da inmtax au No li .’l ruu Mu Catti* 
on elle en«et»nu hu»'I un notii. ui i 
coiltie appui et paieiita aux l.t it*- t nt 
faut a “«u'. u mont \ oi.r jh»U r croire • »» non 
aysleim', car elle fa l un > ■ " *1* n ti*
couture, l'.llc ; • . I am>-1 I.M.« I. * u»
tdu* tn-Aiix patn r.-<t<< l’an*, I and i «s, 
York cl.-. Cnovl-^Ui) €"i lu pcmri r 
*olii<-it-e. lin

X De LORIMIKR pour vas « he V
k n lie hlanrlu- \al« uru\;ia ou 

mntu'i. tout tuile pourAnu < .||<-ia 
de tmit» • lu • fortuu-et du t. n u» 
lus grandeur^ gu «t:o plia, a lue

X
19—JnoXriifüiue.No 1700 RU« NOTItC DAMB

DcmOnaoemont
Tnplsaerio. anglaise, amériuaine et 

canadienne, do tout gi nuo ot do toute 
doacription. 75,000 j » importéo» 
direct ornent dos manufactures, a des 
prix insurp/vrsablep de bon marché- dans 
les natrons les plus nouveaux à son 
Dépôt île Tttjti's ri--, oui «e trouve sur lo 
premier plancher de firm nouvel établis­
sement. Une visite est respectuouee- 
nient sollicitée, chez

J. O. Grattoh,
1538 mo Sainted a: herine. 

Ancienne place du M. S. Lu hance.
113 25

M AIRON DE PENSION '/mon Roy. No
6 ruo Claude c IM rue Kt l’aul, jMont- 

real. l:e'*a»u tout*,-» I - un;*, l-on* llic »-t non- 
no table, etc. 138 1

rlOUWLLt MU3IQUB - H> thu Mono-
*3 !.. u Rill. r<' \u■ u.', lu niu-i.piu la pluii

n-uue qui ail juUlat* t-l. u< inpo.-» I par I loi ht., 
. HUtein d" \Cra < t lima. \ aIk-, pa ib’uiiu i t 
; dim.t.o -J0c;nu««l Rosalind Mocurkn. un tu» 

)>« nu Am, uri. a f luilc. Mc; I ird» m the Mot 
I ning. l'aimable caprice par llulst. 2uc. Marche 
! Mew-(>p< drt d<* Itraliani. niniuhu t r< » « lu- 
i knido mm- facile. 10 cri**. A tr.ivur* IA 
i frhjue. inanlio t*« hnllanie ut.il-> pi» 

triiu dilllcil--. \\ a-liiiiK'lun l‘o- , IHkIi sdiool 
] CudutM ot Uladiator, nmiclu • ii • Uo.tuv 
moreaux par I*. 'I wo 1 'tie kIi) » m
blue. YnUn lu plu* «a vogue au .ouidlhui. 
Au«^i. After the Hall. val«>- i» ■ « « t Kn 

I uicr I ou» le» m«ir< eaux ci iioh«us 1U. chai un 
! ou lie par la poM*>.

lltl*jim--ioo \V. PTRKRT. 29 rue llloury

DCKimON METAL WORKS

GARTH & CI E
C3S à C42 ruo CRAIG

Agent* pour le» tîV-< tnlIf«\* brevet** d'appa­
reil* a va{»eur do 11< llaniel «I Wntwm 

Co®dcn*a»eiir» » vnpn - <1 • Md*anle! S vpb* a 
ou appareil a i eau de \i< hnnhd.Ti eaa»pirant 
*V 'dici*amH.T-*b de tmau » a»plra'i<>n «lo 
Mcl'enb l, Condenuntcur S vfipourdo Cbap- 
nmn. Appart-u* brevoté» de NV.i * >n a liauio 
•t a bi--** p'« .«u» « ur* vap-ur,
l-'ontpe^s va|
*)* iVdl y

■ Mme y y» desmarais a Lacroix.
fi*. «Oignent t< u • r«, comine par le 

P**-*, n i S«» Ui.1 r Mignonn-*, coin do la 
rus Stc-Lli-a!>elh. Muitr-»*!. On a aub-1 tou- 
jour» un nia n* la «•ii|«n*o preparation 
p'tur fni o toT'i^»er lo- ; * fol «■•* •!« la ligur»
du» daino*. Prix tl- a lK>ui*ille.

4à m fr—q ■

et a 0*4*—* p « ut, • .• u. n vnp -ur
Pomp*-S vnp« ir *ly Vuii«l'.*en otTIft» IHu k 

ouadrjr Co. Envoyé* chercher «le» 
catalogue» 141- iiijh—jno

A CREDITl
T

L'échevin HAVievAr dénonee eeitalnes 
clausce du contrat

trepreneur sera obligé «ie détruire par 
jour, on y avait inséré 123 tonnoe ot 1» 
cheminée qui d'sprts la ré.-olution du 
conseil devrait être dn 180 yiede ne 
comportait que 175 pied» dan» lo con­
trat. Ce» deux erreur» donnent lieu à 
une longue disciieeion.

L'échevin PréfontAine lancé un blâme 
violent an président et aux membres du 
comité do santé et termine eo proposant 
que t mte la question eoit de nouveau 
renvoyée au comité de santé. Motion 
perdue par le vote suivakt :

Porn—Grothé, Reneault, 8avignac, 
Renne Iv, Prénoveatl, liebert, Préfou- 
taine, liurteau—8.

Coxmii—I^efebvre, Turner, Jacques, 
Lyall, I^eclerc, Smith, Mc Bride, Farrell, 
Hurtubise, Brunet, Rainville, Dupre.

POUCE COUPE

M. Louie T>esprés, employé u la ma­
nufacture «i« M. L. F. Morin, a Saint- 
Hya cinthe, seat fait eu pur le po içe de 
ia main gauche p^r un planeur qu’il fai* 
sait fenctlonner.

AVOCAT EMBETE

Un avacat de la Nouvelle Orléans e*t 
bien ernbsrra^é. 11 a prêté de 1 argent 
à un directeur de cirque, a été obligé, 
en garantie de ses avances, de jirendre 
un éléphant. Cet animal doué, comme 
on le sait, d’un bon appétit, est en train 
de manger la petite fortune de l'avocat.

Quand noua etlona enfanta
Q i.rnt nous étions enfmt» à la cam­

pagne, notre mère nous donnait de 
l’eau sucrée à la mélar-e pour »')ulag*r 
notre toux. Dans ces joui» heureux 1* s 
enfants *e lècL«-nt l«-s lèvres apr« « avoir 
geflté le tolu de Hawkcr et toussent 
pour ên avoir encore.

Bes CullIrrs.Foiîrr licites,Etc.
en argunt massif ou *n Slertro pla­
que «oui toujour-* ..«i-...................

CADEAUX DE NOCES
un:y accueillis

Les prix bas <1** artb'lf* en argent sterling 
nou» permettent «I > “rlr ces objets a dee 

prix rcmar«juab!emcnt boa.

Henry Rirks C\ Son*3
JIIWELERS

*35"7 St. James St., Montreal

' JULATION
T - «jrancpar ’f>np

4,388
N CEXTIN

A LOUER
ran in 1.01 E R l a rnsgaifUitiw • ct’ag;* sa N3

OU AM HR 1- » Î«>1 nt te «.-nt* «war Ü «»'•
«? • i •4r . i . .u- n u uxua Arin-art tua.

RE N N l ' • r1 • )m»«i''S» mena aa m«'tn* el
- • , ii.- n «u s»l %
i v*v» - i*i MAMihKor rorri? ai*-
• l l* M AS •' i».. u, »u vil

a u'> i*.* et u

A > s 
MTl A 1

a ” n*

• *N> PKAl AMtl P ^•nt*iv »r 
I liOl \ k. 13 . cat* pOttl’ W RliMS «tu UIlUUS «*l

èuent c ou ! «-H» - ur »mv1| f\trs.
M AP> N.-. vlAC VMNS A I <H't U, s:«v.

*'■ • ''U'ir r» . « ou ateta* et I «eatiioar» 1 1 u
«K RI *1 • » n ■ J*. ■. >r .V i iuv , • 4tl«entl'OUr

C H«uu m > .\t)-a
N ' -• VNi 1 - *» t'*!,-» t«*r ta«ertt<«n.
M ARlAl.1>. > 4V>. ■ I*.' . U | * "tM M n' v* |*i»*1*

ti.»u «*i %> uouinpoi.r rhs iuc In-ivttaMi »al*-
Di t' .'* ‘ «>*>nt* p'ur 1% ptcav* re Insert<sa

et as «mus pour rhaïus tn-ertUtu sui».#
Mii'.V t) » •» A\NlYri:v MRI A A* pp»ti

imnr la privitlurc m ui .io'i «t 13 «su.* 
|H*ur rhs-.ue i'.-eriiou miIi**..>i*i a

Ce» snnnnc.-s m>ii| te i.‘our» pavitMiui ,* *
vntit'p.

U M

1>M K R 1 nch a

meals sa? an *i*i4
n «• n» it. u*. m-

uke. % cl 7 apiiarte- 
» ti» u uui-e si' i** 
» r«!--vr T. V Du- 

t *.

' tient «le mm oa. Il
i. , t ■ «iiu. \«» : »
i»»1 >i Ja*M««»*.

LA S

1 Ol
iiMlavc* » ». («(Menu. I
.4111,', VIH \ i» III l «4 t S il U »

A VENDRE

VIS' PR L \

Situations Vacantes

(AN DI M A V pr un b t|» , -r.l onii i • I4 No
f

\'i:

VDNPRF 1

(AN IH M V\pr ,h-I i«w>.>* «I .M'c.«-b n 4 
I su:. p3 *dp('. V\ l.m.t->> ‘.’J o«t

tz true t« , athertatv eaÂeduutlotide‘|*ele 
n.i'nt «le plmios neufs, «m« rient ns et «un.» 
diuus. 13. 2

(A N |il VI A N PIC un " dri\ri «ta t>.-»tu av uc 
F • ul muni «t«« b un.-. r« •tiiin «n

dmina». N edi essor 28 ra«Me E'mllnm. 1ST b

(AN 111 MA \ l'I.' un garvmi linbim* n n 
F pu;» : e\œ rvfsr«»itcos. 8e«ii»»» «• r t»'.U

rue Ht«'»’.«i b«u inr. 11*7 V

A vZ',".i
(«Mit sur lu 
luiir* e " K i*

\Y l N DRI \ pi*x r«'«!uit, |«> |«'i«nadfoil
III >11 II).«II llfllf. <1 < ,.|| I •( M'rvl

«V u\imu* .«u i.'iiut n - ll« >t««- <'««ndifious |

\ e» ut un bu» ■) (i.tné- 
e i N»» b<» r>.«- M ni*

i
i«». «'Ml du iMuiotipr, 

--i ut». « e! • t ' « uure, 
n'-" *drr»« r i*er 
l'KI i*mK, l.‘i> J

«Iie i \v, Undsay, X.
Mu l'.«t b • il».

N DK' A N DK mie mti ante eu n

N I »K M A N DK m»’ fille «lo uhentbre r. fd 
ren< «-* r\K.. Ut l’nlvfiâtte. 13; t

(AN DKM \N
y t i« m v

o
y AN I* MANDk. i.n K«i\'on |"<ur ni>|U't n 
A F «Irr le coiiimur» - «is n en-heiuli-u* *u
« ru «. H i»«li «-«MT « h'-X I I/. E'i4iniilfHii. .’Ili i «iu
c entre, l'.iinte st rh.%rlue. i.i; .»

<A\ 111.'1 A N DIC u t rui-inior à Eh Atel l*p 
F l<v;!i|n. SaiiIi eu Rius-npl. ^n«liu--.re

J. H ,11m. i'r«i|>ri« Imik is; .t

(VN Di M WDT une "fivenlf j»«'iir ilum 
F poinoniit»*, ih«m «.«• |(4\ «iu*. No 73 ruu i

lluhert.

(A N 1*1 V1.\ND|f une • urvunti* i)«»»r mie 
F nutito fmnlIU', turnsalairu, un No .‘d meI 4%bull 137—ï

<\N DI* M \ N DK ttotir un* timnufncturu «le F i’hMi»««iir<'S, une funuou « «utre niaitre 
le ii«’piirteiiw'nt i1«>-« uhnus^rt i « - . «bxra

•‘l e (0,11 k fa I......:• n*nl«- . un |> «> b«nt freu
uni* < » aftg ei* |»r«*f« re. M iMlre*sur a la I ii«'i»«i* 
son F*hoe L'o., tl.id.l 7121 ru* 4 rnig. 137 w

<AN DI-MANDK p<iurd*in |funi’*1 ifans.uno 
F rlimohro «bms un* fntuiiio pn v< « fmr«* 
Dh m«i i-t lami'iit si f-i AadrS. K«-ilra h 

L. K " lmi«.nu »1«. Le Dm - -u. 13, t

(AN DlMANDl'. des rigert*t«'*, «If* •*< «>
K if» . .1 r.ibo« «t I .t l.ini'l.«i

Iu rnmnuiit. Sa 0, ni > i-ntr» Il .Mi Ion e. m el 
bciirr |> iu.. nu Nu 7SU ruo Notre Punie. Km 

!>l I ••!>«• uol o. 134 <1
à A N K I VI ( N I «K iiiiq «ei vante g<Vnf relu nu 
\ F No -I I >«*I>I** I.K. I
^ VN l'I M A N I »K «lu »« xervenles au No I1? 
H F ruo -i IDib. i. p « «I onfeiii>«, ref. rrn< < * 
o s iK'N'u. lieur«*4. lit -. J br- p.lii.. 7 p,ln. 13 1 3

(111 A M HR I ' P KM A N PL Ks. avo* ou sans 
|mmi«I "i, une « i «ni '<> A < ««uul «t et mm 

fMnlf -ur le nif i t D«>ni'«, eu nonl <ln la ruo 
Rn lie! c' au mi«1 do l a\ < uuo Mont Roy il. 
I rif ru <!«•-|>« i-iller Ion ui.n'llthin*. hai|t«s«tr 
par lettre a M . (!7 ruo M« Im i-h. linl 3

<vN TROT VKRA « hem'iro- et pension;
F a'i -i i>en<«ioiiiielro «l«i tablo e t N*» ’ a 

rue Renguinot. 133 3

(VN Df.MAN’DK un eu«nt «ollloltour «le 
F V«ll«» do H'einlnra «'Lis»*, bleu loconi 
loiirul •. K'«ii'i« 1, jienue t Aib "i >1 ur 

i . • anedi n Avariai* • s»* ciji'loiiiiels.
] li nu n Krei cm ol Cio., pCpliiiéris'PS. Toronto, 
( nt. KM 2tn ml-

\CiKNTH Salaire ou «von mise Ion. Lu plus 
griimlo Inv«'iili«»n «In sienle I*< iinu\fnii 

«ueyou chuiilguf br«-\oi«' pour otrm » r I encre. 
H*- ifiul e vue. Agit roriiunt par mngln. I»« «i 
n.r» font «la f • l» f U » pur ««rnum D«nir 
l'Iu de i « iiaitlifiif Ui«'tit«, C-rive/, i* la Moudmi 
l'.raser Mfg. Co., X. 34U, Le Croe e. vVD

7«k» m js Jno

AOKNT9 «1 etnendSs, «la l’un ou «le I autre 
-o.e |tour vomir») nntio nouvoeu ««mi 

(« au e li(4<‘li«'r ie v ian«le, eunleaiii a italn rt 
hi t n • sim « ielil«-s. Lieuse Miear ('«». To­
ronto. Ont. 10M jno

\VI N DR K DIrt I . v ■ , I , . i |
«•u.louiuie«r'4u. s atlii ••« i aux eut»« p« t- «lo C. 
U . I.indaa) « i j rue m» i <«ibe>

! line. 13

\\ KN’DRI \ bun m «r lu' un p « «i 
«i «i« u - -i.» no i.ju. « r.« i- . n e 

mmiIpiiu'M C i i t"u - ••'raie». i..tn » . p
! Il Deguiiiil». I,.«i;au. lu i i. t c I b. i,««

V\ » N Di; L t ne u i • ni i'uui» «b n| 
b'* ••!« ciillu *• « i K*' « n h»1 tu i'.ti (rat , «* 4 a: |h nt tlu |.« -i .«t ion ,|n : n A «b U* iv v eO

iu «n voir «i eau fl e ri hii«oiiI'« «le dea \ bceu» 
la. * oiiloures «l«> Ir rre- bien taii-i'««H priv f p,* «^ 
dont pi'iO « oui pieu I ul le halauro $ «o par au 
i, , y *
Uierieh r l ■ . i « i > ,«> . reinIor" » le
► “« *'l> -ui Dr \\ . lu u.imn. >i«« Adflte
CIS l‘err»’lN«iine. |;t.\ m

VV I \ DI. K. K ne v. |i nre (( lle«lst«>nf I u-n 
i;u | an. ^ adiv • ci No 13.' ruo «l«*s Aile-

I uumui*. il, h

V\ EN DR R \ bon ' n. he. brli|ii«'« e» 
boiM «ie con-t i lift loin* pniii-. . beurtla 

| tu ■« Ih'h «oto| loir i t ttvuii«•- «lu uriH Ui i««. i«i«». 
' «’lient «!«• I <■ lei, l-.i tiiriii «lu b« ruo Ht .las* 
<iu« *. < «un «l« " no l.niooiili'Mu«, A«tofdui «*l 

t .Iniipifs. S a« Ire «ri». Mni»an «i « i«v <4
Ce«lif o \. HI |

VVKNDRK Du rue In for «■ 10 rh* vena 
»' • bmiilloiro force i> uhsvan». s e» 

i drp-«.fi 4 ) Dl»«u .bu «jue4 « .irtiur. 1.32 un

\\ KNDI l. Hotel*.re»tmirent» mageslaÉ 
^ du fruité « t < onliserle.'», L. llurrT*. I.rj 

i Kl* Ca. m. j iv • «le |,4 rue St I • hnln. A
hooir, IiiuUm:i’» iii nbbt , nu lion nn'iibl «««v 

I logeiiu ni i, oheiiibre P i jno

\VIM'RD. par uilllione, roirnur#« «lu b it»
■ hl ni 1 '■ i OU . ttnet* I » p • ‘I i,

^ *1. . tU ; lu utile COU plia f S) ; ««iiluottu r«ii||(e 
en hfo.*. 91 i . bbi • «in iiuiii lin «, fl.Su le 
Vu.' euo. livid dun • iiiui pnrtlo «iiifl «m pin le 
la 'Ul. .1. C. Ma. Ilaruint o Clu. « lin •',#«
i m** Ml Je« <|u« « et Oujt. lé'i ino«
I >Ola M O DODR A I.LU MÎT! le ROLLIH
I P Grue voyagu a 3. »t>

Hof «turn « 9>t flO
IIKAUrUMtN I U! U, s U William*. Tel till 

Il ino

DIVERS

Cabinets à Argenterie Toutes sortes de meu-
- - - - -  oies, tapis, prélarîs,

gravures, miroirs, pon- 
dules, lampes, etc, etc, 
vendus à dos conditions 
très faciles chez F. LA- 
POINTE, 155! rue Ste- 
Catherine. Ouvert tous 
les soirs, jusqu'à 9 hrs. 
QÜ’OH SE LE DISE.

62 jno.

SITUATIONS DEMANDEES
I \ I; I >INT K.IrompS'ent, taille et plnrita 

«• I tb n« «larlc»» friillio * « t d'ortirno nin, 
« nt rci : !•«• ' * i«»ute *«»rte. F.' rlro ou « n«1i « . 
set » r. I: •••l^n.il, » (tutfftii iiit. ffUt*i«l*ii''«i 
< heinlu du < i meth re rathfillqu*. 133 A

IT N J h. U N K froMMK Ht ans demande 
unr |.o*i l'>n rpir.b «ui'Ui# «lanx un mugn 

«•In de gr«i*. Salaire irio^rv. fla«1ro* * r par 
lettre \ " A A Hotte H P IW. 117 .1

ÎTN letin* homme «I'*f péri*nue, po**/darit.
fr«iu «'i *t anflsl*. sol)l*1ra un em'>i’il 

<««MMfM<’ - : • «le liv«** O'i a-s < «•(!» T
b'.nn<)i rruomuiaridatloa». Ecrire à c. It 7i J0 
Ri* C«ith« rine. \<A 3

A LOUER

\I/)L’Fîf (Jrnnd logement en No I**'l rue 
K1* Catherine, prix iiiodrr*. t «««Ire* 

**r À 37A avenue Jjaval. KVl 3

ALOrril Maga <n. i’ % SO pied*, avec
♦ «imptoir ft tablet tee, ruo*omivior«ial*. 

H a/ir«’«^f r h D. himar.l, Kt, .l«-rOmn. Ill W

A|/)L'ICl; Mao-cn de t»« n-l«»n r«iln «b * 
r. H«»ro««'.;ir* et fi Dail. 2V Hpfi.'i» te 

mont*1, balri. gaz « t U cio*»’'-, f a<ir«;*-«»r a c. 
lirodeur. 18 iu«: des Comin lésai rn*. LJ (i

(1IIAMRRK-1 MoKnlfUj'i'* rhamE/r«* A 
_/ louer avsc pension do pforri 1er* classe ; 
to < t ch ]« - a" «>riiiii<KlHt i«/n* rri'elerrif* I mi 

« ha de et eau froids, et- .. au No *M t- 
Peuls. IM- ti

DIR DSTCCTIVES en 'jul nu i»eiih aretf
ta plus c i a nil • (ion Un I «I, ►««u fo irr 1 j ur !« t'aiia H. i i». , i ’pei.ipb. r '

ding, il ont real. M. Ciri>ont«ii', ie «'h*f le 
r« tto iigeune, e** un «I t«>«(4\n npeulal a«'«r-

<1 R AND M CIIAMHRI H «loublf» n'«# 
■ p ii*i'« i drti.- him famlllf priv« •' .v-

din*««*i au No 12* Ht Drnl*. 138 7

*>P:N>I0N Miulame A. l/'frHn>.«ols. irar-le 
innla«te po'ir «liiinf-. Dfii«.l<in « uiifor «v- 

Elle et lr* M«>lns «te* nmillf ut 1 iii>'«lf< iii>« ; *tri«’- 
t/irm-nt pi i vue. ('oiulil i-in«« fa« tlf*. N <» ,« mo 
H' liominlqiie. |3I- t’«

ÏbLUDt K n poi («’monnaie «le «Iuiim- ujanl 
uno pliviue ni argent grave aux Initia 

b « K. H. nontenant •men billet- •« <|u«:l'|uo
i » 93 me h|

Martin. l'.'J n

19 IC n : ION DI M ANDICK par «1««im .ietir«<« 
fil b» du u* tiii«< fainlile pt lvf««, «piart 1er 

Hi l» tu*-profère. H'a«J>u*««i.| a H.ll. I i 'e 
< at hi-i ine. 13, j

\TIN Ol COCA Tonlqun d'ArmlirocHt,
pour la f .! ig'in «In I h.-prl! « t du ( ««rpe, 

Nervosité et In^monlu. A u mmuk tir, N t t •• V 
«V < tx. rue DnLe, .s«|iiaiu (4r«/svcnoi, I/ondiea 
Cher, le* phai ni w i« uh.

\rl'l dr quinine (trnnir* de Veagh«-r Due
Préparation «le l'îiHrfMHfOpde Ani/lal*e, 

pour P«i in «I Appétit. A luit teiiM-nt. I«fii^« «. 
Il'»n. MalaiTi, I n v i«■ >'I i<>ni •laul<--. I^» (Jiil» 
nine prl* d Hun iMRnl/-r«« mu •<( Mi'iéahls a cil 
plus pr«i»m>t«-ment « t «■-•. «1 un «’Met »,|«ih *iiv 
«)ue loi*n<i on la nr> nd « u < apMitlfM, D<mdree 
ou DUuk'*. 1 •«»mk l 'n demi v« rre A vin.

MtrAoiiLit Km hi-.s At C’n.. .Montréal Che» 
les plianonf ItuiH. Jn'>—s

l. t n. i
D« i «le In' u ri,/t'tn le rhur .il-M»

Inf « ni »t « e| «ilif», m »| < ■ «j |. - mii««i| 
de tei< , i («mp, dent «•! K««ri/e. Dro ur / v«me 
!«■ Ltmmnnt Thorous * C*e, r<.io« l«» ni 1- 
pun mi i t< rre |s»ur KiK-rlMon «-« i1 ame du rhu* 
roatiMine inflainmaioire. Dour l«*uto* Inforimv 
ti«»n» « t a« buis «lu reim «le. h H/lr« " «« r « lu / il. 
K Llrii'»,'*;*, épicier. No 13, ru* ’ Dnul, 
Montiral. I3&—if/

FEriLLETOK DE LJ P KF!*!* B

AMOUR ETHA1NE
(3)

PREMIÈRE PARTIS

(&utU)
—Je re viand rai dam deux heures, 

» jouta Midoux.
—Moi auasi. Vous viendrer ms prsn- 

dre, repartit Marcelle en » ei ignsn*.
—Js suis sujrpsRt’f ... jkîi*% René 

en preie à uns tr,»:%»»• soudaine et sui­
vant ds» yeux la gra^ieufio jeune fil.» 
Si js l'était, élis ne deviendrait pa» 
bientôt et nt east ds Villegente.

1/ouiss ds Villegente ne pouvait plus 
contenir son dépi».

Est-es que son fils, 1s enmta Fabien, 
allait avoir un rival dans la personne ds 
ee petit médecin ds villags. ean* s«-u ni 
maille, qui »e permettait de faire le r -q 
éerani 1st plu» riches héritière» du can­
ton î

Jfon, non. Iü«* allai* le mettre a le 
rsis^ n. si sans piua ur isr. «* méchant 
carabin, avec iss m^ isuchss retrous- 
»éa» :

Et prenant cette ééeisisn, elle répr;i»a 
subitement »a soîers, »t es fut d ms 
voix doucereuse qu'elle eer>i:nfn«^i 1 en 
tvstieu.

—N'est-es pas ens vans ia trouve* 
belle. Mlle Maree ls î

Etonne ds est te qusstian. fsibs des» 
in pareil moiseM ear la meas du pré- 
tend^ ds la jauna /die. ia 4<H-tsur sentit 
au plea's, uns ao iftacre porr lui da;,s 
«a conversation que iai pseposa,: la 
comtesse.

U tea free s» 1 4d»h i»

depuis la révélation du séenx jardiniet 
Il avait ressenti a •* mement s«)mnie
une pointe acérés le piquer au eceur. 
Une nain oxtreée • apprêtait àenfoneer 
es'to pointe pr« f ndément |»eut «‘tre. a 
retourner lo fer dans la plaie. Qu s lui 
importait t II ne sc dérolx;rait à aucune 
torture.

Il contempla nae dernière foi» le 
sharmante silhouette qui «i.«paraissait, 
au galop de deux poney» d'Ec/«ase, au 
bout do l’avenus dos maronn.ers en 
fleurs, et il rép« ridit :

— Maderr- 'selle Mareslls est belle 
d’une beau*é c/ rrp’ ♦», Che* silo, le 
eorps 4«t la magninque enveloppe d'uns 
bsiie Ame.

— Ce * m m avis, monaieua, et e'etl 
aussi celui ds mon fils Fabi« a

—Vous pourries a jter aussi, mada­
me, wir craindra o.» v :« tromper, que 
notre'•rini/'r. » F»*,»’; e qu elle soit, 
est ee'lo de tout le monde.

—Csrra nsmsnt, r, » * il y a man.ere 
ds fa.rs l élngs d*» person■ es. Vous. 
*n rtr*.,m':!*r. d'istnur, vont parlox de 
celle ei sur ua d:a^Jtson qui jK>urra;t 
étonner ub peu ceux qui vous enten­
dent.

— F urquoi ee!a. a*a.Iame î
—Pourquoi #eia, ma s naiqueaienl 

pare» que Ter,tho«j«•»►.--«» que v« u# y 
tu** «-• ae peut 4*rs psru.i» qu'à un 
»v t:- ix : a " fiancé. *t que vous 
ne p/.uve* ê*re ni l'un ni l'a n r*.

Le eoup s a » porté evoe un ^«« a 
bm*Al. ina4tun'iu. I^a prints pénétrait 
en plein reeur.

Le jeune h mv* §• raidit aoitrs le 
e'aoo. to»rr«a l’smot.oa «^ui shaaaa.t 
v ^'emmeut le sa-'g a s-s reuipaa, et ;S- 
piiq-:» sa: s a ersur. aveo un accent ds 
mélauco'.ie mêlés ds *erté

—Js ne buis ni 1 un ni l'autre, c est
j vas, msdan m ïsuls.«sis u b» sa: par­

ai:» d’avofr et de prefeaaer pour Mlle 
Marcelle uao admiration reepectucuee, 
de loin, de trsa l««in nihr-.s, sans bles«er 
les eoavenaiicen, sanfi g*rier qui que ce 
soit.

—îfon, certes, et je voua autoriserai 
volontiers a garder 1a n>ftrno posture 
v,«-a-vis ds Mme la c • •«-•e Marcelle 
ds Villsgsnts, b raque Mlle- Hauteclair 
sera devenus la femme du Fabien

La douloureuse nouvelle as confir­
mait.

Lejeune homme s’inclina sans plus 
de réfitxion, ds.ant la rhV' iairie qui 
eut sur les lèvres le gl.viement d un 
méchant sourire.

Mais a ;»► tôt *a figure se confrau‘ade 
nouveau. File venait do voir a la fonê- 
ire qui éela:ra-t la hambre de la ristits 
malade le rideau ** • ulever pour î» w*- 
c'rds fo ». e4 Cécile ta un coup d ceil 
du «~5té du jsur a Bié/lec n.

Un aoop’/.n lui t raver a l'esprit.
Tan'iiS -jus le docteur .a quittait a :- 

pr • ee Ross, la comtesse murmurait 
entra »ea ùenta :

4 b ' eeiie-là, jamai* nen plus ’ Cé­
cile pas plus que- Marcelle. J*- » irai 
bien rer.'reearrtr Phj'c tentative de flirt 
d u» côté comme d'- l a ‘r*.
f e eue 4s veux, je Je veux bien. 

Marcelle m'apjiervont. je la garderai. 
Quant à *'«>;.-. ei:»-est tr«>p dar » l'en­
tourage. Fl.e es aa.t plus qu d..* ns 
doit e» roi r.

Q je’, était »ens eaché sou* ces paro- 
re msnaqsr’tos * A qu évén« ruent 

mystérieux *» *a »nt-eb* s allusion î
Ia s te «e c« récit ns tardera pa» a 

l'apprendre a . !ee*e
A mure eeiMe..'a,.."î na survint dans 

1 état ds R'm* 1a gu«-.j.s'»n suivit son 
coma.

Adrnimblcmsni aoiijnée par Henriette
j et par Ufccns u* ^««..isrsat pas sa

chambre, fréquotemont f .année jar Re­
né Duc1«ki qui la vm * t a tout« beure 
du j««ur et même de la nuit. Rose ne 
jfar iv »«>n apjiareil qu«* ujnq jour».

Ijo médecin alors ia déclara sauvés.
Cette nouvelle remplit d une allé­

gresse sans 1 '«me» le c«« ur du père *t 
de la mere. Iis r.o tarissaient j » en

, expression* de reconrinifiaance à ! a«lre-«e
du intklecin au?»; bien qu’à celle de Cé* 

i cile.
Un moi» après, le retour do l’enfant 

su domicicile [«Htemel, dans la n aiaon 
qne Midoux hab 'H t au milieu «le Ville- 
juif. fut en que. . sorte une promena­
de triomphale.

Honor tr ' • ait d-ina uns première 
voiture la pet;1 - entre lus et la 
n.ere qui ne «r ia -;t paa d'em b rasa/-r 
•a fiiie et «is lui «ou rire, n’ayant plu» 
au«run « .’iv^r.ir des longue» angoisses 

■ qu’elle avait endurées.
Fui» venait, c -iîn'funejescorted’hot»- 

neur, le r«. jp. • r vi'k «nt «le» deux do- 
moiAolls» IlauD ' sir. remphssant du j«.li 
a^pemblage «le leur» t«»iîeltes alaire» et 
de leurs chapeaux enmbané« un élégant 
panier ba» d-v int lequel trottaient le» 

, poneys «le Mareeiia.
B«>h é* -:* « la f«te. II courait d’une

voiture a l au* re avec de» bond» énor­
me» en pou win*, de» jspperrient» de 
joi».

Un confort do bénédictions s’élevait 
sur le pa*oarr 'i« H«*oe. Tout le mon«ls 
v liait toit l'enfant et «sompiimcnter les 
parent».

Cette cure rendit le jeune mé«!eHn 
très populaire dans 1s cant«>n ds Vüis-

Ls do'-teur René Du«l«/s n'était ins­
tallé a Y> c uif que depu/a auc-iquss

Il avait brill-'trnrj ont réussi a’iatre ans 
! auparavant, aii c«>nc«>urH do I internat, 
!« t il avait gapné rapûloment la c«'n- 
! liance de sca clu-fn d«t n» rv « «i «lans le» 
divers hdjiitanx «io Farn C'«>rbin, I*a- 
rilx o « re, la Fifié, 1< ^ Krifant» Malades, 
ou il avait continué ««-‘î étude».

Lab««n<uix, |»r'>.rr«.-- f, marchant avec 
! ferveur «lana la v- ;• n'uivfdle que l anti- 
*epie et l limtologie «>nt «>uverte à l’art 
médical, il carc^ait «le lienux rf ven «l a- 

; venir. ( ’était «l’alc»rd lapla« ode rné/Je- 
J «m de» hôpitaux, puis 1 agrégation et le 
j prof» h^orat.

Ji alla t v« ir d» temps en temps un 
vieil ami «le famille, qui exer',.-.i* la mé- 

j «iecine a Villejuif depuis plu» de trente 
I an*

Demi sérieux, demi taquin, le vied- 
lar«i Itj’ disait »jti« iqu«.*f'»i» :

Tu cour» ap; , 1a fur ée, René, 
lyiisae-la Fari» et lo bureau cent ral.

I Viens a Villejuif ».ù tu aa ton lit tout 
j fait. Je te pr« -enterai a rna ciicfiu le.

f% Merci, niori «i.«r rn*Te, répondit 
' René. Je suis jeune, je *ui» rebuste. Js 

veux en'v-re travailler.
- Oui, f/ui, tu ta ambitieux. Mai» 

! prend» garde. Sais-tu combien il y a «lo 
inéflecma a Faris i \ «/ici le d«-r»n*r re- 
censement : 2,135. Va donc faire ton 

J tr«/u la dedans.
I -—Pourquoi j»aa t

—f/h ! tu e» de fores à ’s faire, mais 
I tu es jeune, comme tu «lis, tu es beau 

garçon, et si tu savais combien je con- 
i nais «Is belles, do « unes, «lo riches, «i»
1 très riche» héritiers» «jui »««r.t la toute»» 
i prêts» a te d«/nner ia ma n.

—Bah : je ne n.' pas * rus marier. 
Et pu/», contrairement a C«'-*ar, j aima 
m.sux être le »»' nd dans Ib/me qus Is 
premier dan» un village. Îa v.iiégiaturs 
â [«err/étuité ne ri e sourit |/a».

Letts ooovsraation s.ait lisu, avss

quelques variMitos, deux ou trois fois 
par an.

Vers lo milieu de *a quAtrièms’année 
d'int/ rnat, René avait r« «;u un j«»ur uno 
lettre de M>n vieil arni, lo médecin «le 
Villejuif. Il s était srnjiresaé do répon­
dre a »««n Af»j»el.

M«»n pauvre René, lui dit l’exccl- 
lent h«m»mo, j'ai une mauvaise nouvelle 
a t apprendre. Ts mers m’a écrit «lo 
Ver«i m.

I / * elle donc n alo«le î interrompit 
René frémissaant d’inquiétude.

Non, calme to.’, ka santé n’sst pas 
en j«mi bien qu ells sût pu être graro- 
rnsnt atteinte.

- Qu’y a-t A d«;nc T V«/iis m’effrayez. 
! - t n l/anqu:< r ds la ville, uns vi«-i)ls

maison «lo banque qui paraissait solule 
«ornrris le r»>c, Vi«*nt, d«; eombrsr avec 
une cariai .n «le 2 ri. rn 'larn«rey 

j avait 2*é|,fXlO franev, t )•>, /a f«»rtuno.
Elle est au jour»! bu • • v r«.“, //iirce*.

A Ii rn « f»avre r ' t «a Jtené
! qui ne sonifea jah un .nM’r.nt u s«»n j;r«/- 

j^rs li«/nheur.
- Fan vrs, c’est Je ni'«t. Ainsi, m««n 

ami, il va fall r virer «ie U/rd et song« r 
a pr«>curer dos rn«/yens d exis'«rncs 
a celle «jus |ie *-r* fray-j.a d’nus- 
«•i cruoils fay.n. IJ fa it |'.«*« r ta 

i ifa se. tnon « r.er René. Il n’y a plus que 
I cola «ie sérnrux.

—U re’ vrai. Eh bienj* je la parecral.
Tu es un bravo eo-'ir, René. Je 

suis las du méfier Mes jambes ** r»sfii- 
; sent a i service. I/éj • ' « toi. Je serai f.i 

' ont «ottecé'br la p •« «; do tav«» r 
(P ir * . - *te r. (.« •e-a a’i*xi uns ««»n- 

*o!ation pour ton excsllents rr.« ro, dans 
i épreuve »t terrible qu’elle subit en es 
moment.

J vcepte votre offre ds tout c«e'jr,

1ru//n cher maître, et je vou» en suis i»r«/-
f«/i4ci< ment rsoonnneseiit Au diaUs la

I ,
gloire !

L «'<t ainsi quo fbné f-«i» ren«.?ic4 
t/.ut ii e«>up, m'>m réiremtode la né«.es-
Mlté, il fil H ' i. ’ < Mllblt il l.'4 ll»«lls
«arriéré mé«li' alo »1«î» hApitaux «rt do la 

I Faculté.
Il avait y>a*vé c.i tli'Mi avec uns r/»««5

1 i f, i r ' « ■ " ii «bpj ■ • «!«' ■ u « n
p«.'U , il éi ,i. j»JJ«i frapp« r a Iîi |x>rte du 
vieux prati«.;(,«n.

(rr i/e au f.ntT'inage «lo es dernier «t 
aussi grfu <» a sa Ixrfitie mine, u oa phy- 
ki« n««mio »yrripathi«jue, :i s«>n r« i/ard 
loyal, il i< v..,'. T1 U fa: »ut lo m«;lll« ’IP 
»«•' UCll.

Un industri» 1 /«r hi rniIli«»nnairo, M. 
Haut» i- r, qui jM. -' «i n* la j>Ium gran«)s 
fabri'pio de U m'/u- i et *1«; Kavon «io la 
«v»ntrée, l’avnit n«;«:ijeilli à bras ouverts.

M Jaf fpies Haiit/x Isir, tru« v« rt en- 
core avec ies cin«juarito ans, tr« s a«;tif.

»
id«*' . au f'md 1«î u « !« ur homme «iu 
m»u »«, av ’m « in'- < f a ««*•
Af/iréca «l’hiver le v - ux mé«lecin qui 
é*ail jK/ur lui un ca; am«le d'aricienns 
«iat/- ot ne li'«mrne qui lui a\ il
j»l«i «l«j prime ab«»r»l.

e
et t II , .- r. «1 «i>..,r»l «latis le ‘a*
J«»n paternel j» n* danid* mMutonf- tier­
ces

Kll« * é*t él«';«ant« " de f«»rrfie», pé­
tillante* «I < ; r.t, g. iiér' iiM » de «•«/ur.

L’ex «'■ •- *, si a■ i ‘ ro |'r--q•• ; •.«s,
avait fini j ur ce co -ij. .•nr«i su.;' /juge­
ment. «fanalie OOinmeroS «As/;t*s deux jeu­
nes Clics.

Au moral c« ma su phy/’ique, elles 
réali vi « nt «If-u t t) jh s « • beauté i/ure^ 
avec des (4A|>scU diiicrente.

(A êuim}
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(HKOXUllK «IVKIEUE
Une treneectlon étrange

Ri Ioa nflairoB civi<juea jK»uvai- nt rne 
IftiiKer un étomicim-nt quelconque, J<> 
lirai t f|tt« j’ni /Aé pluM (|u»î hurpriw map- 
prunaat l'étrange trat. iActyui qu’on pr/- 
lei.'l diivoir fct<e faif*- t utre la v llo et le 
g'Aivumomcnt provincial à propcm du 
•InUu.iu Rame/ny,

On Hait quo !u ville a acheté cette 
pr*. u iété tant pour cou * rvi r un monu­
ment I.ihD.i i juo que f»our y lojjer cotte 
Vildiothéipiu municip !u que l»i Ooinril 

datif, ai généreux [N>ur rAaanciation 
Inuii«>bilicro, a refum'u aux ouvriem de 
Montréal.

I^e gouvemoment avait, paraît-il, pro- 
Biia de coucom ir il cette oeuvre ai n^- 
ee>iKairo pour une nomme do 9lO,(KlO. 
C«Lo aoinme aora, payiie, main 
%\i lieu d'etre con nacrée à l'achat de 
livreu utile* elle aora dépensée on 
irliiakey ou à peu pri*s.

Voici (HMirquoi et comment :
La villo a acheté la propriété et do- 

Biandn il être miao en posMoaaion. Le 
touvernement, nialhcurouHomont, a 
loi!'', comme on le naît, une partie du 
)ocnl à un shIoii, et le l«K’ataiio ne veut 
pas réhiltor aoii bail sane indemnité, ce 
que tout locataire ferait à aa place.

Il parait que pour tourner la ditlicul- 
|é, U ville gardera lo locataire et le 
■ouveniotnent les 910,0(>Jprotiiinos pour 
t* bibliothèque; do cotte fa(,'ou tout lo 
■londo acra content, miuf lo publie et 
turtout les ouvriers.

Cetto bibliotbàque publique, promiae 
par toua Iuh hommes polit if jucm. rccla- 
Jnte partons loa citoyens,n’est pourtant 
pas un projet ai ditlicilo a rculiacr et les 
lUlicultés (pi’oii lui oppoao sont factices 
It voulues.

On n’a jamais su quelle puissance 
avait fait rayer, par le comité des bills 
privés du Conseil Législatif, nans bruit, 
■ans discussion, au dernier jour, alors 
qu’il était impossible do protester et fie 
•e défendre, la clause do la charte civi­
que autorisant l'établissement d'uno 
bibliothèque municipal.

On a accusé l'association Immobi­
lière — elle en est bien capable • - cer­
tains c n mllers législatifs, flébria d’un 
parti autrefois puissant et toujours ré­
trograde et on tin quo ques échovins d.v 
aireux, spies avoir approuvé chaude­
ment le projet, do le supprimer atin de 
ne pas diminuer les Nommes atlbcLées 
aux dépenses mudicipales.

Que ce aoit pour une cause ou pour 
une autre ; par rintormédiaiiv|do relui ci 
ou do oolui lit, peu im|H*rte, le mal est 
fait et on semble vouloir l a 'graver en 
échangeant l'octroi provincial de ÿlO,(XH) 
contre quelque chose sentant fortement 
l'alcool.

Les ^sociétés ouvrières, les nombrou- 
•es Associstions littéraires do Montréal 
foraient bien do s’occuper de cotte quos- 
ton et si elles veulent réellement l'eta 
blissomont, à Montréal, d'une biblio- 
tbèq te publique et gratuite.

Une vletile histoire
La Phkssk, comme ses confrères, a ré- 

eomment parlé fies résultats obtenus 
dans une usine métallurgique en Angle­
terre par la réduction dos heuresJde 
travail.

La presse européenne s’est emparé de 
cotte expérience, et l'a comment ce de 
diverses manières, l’n journal français 
le û'aidow, en parle dans les termes sui­
vants :

Tous les journaux épilogucnt sur une 
tentative faite en \n-leterre, au point 
de vue de la journée île huit heures 
Vn industriel a offert h ses ouvriers de 
ne plus travailler que huit heures jvar 
jour. L's ouvriers ont acceptent, au 
bout de l'annco, il s'est trouvé que les 
•uvriers ont \>rfxluit autant, ainon plus, 
que s'ils avaient eu des journée* plus 
longues.

Cette tentative n'est pas la première 
an date. H y en a eu d'autres qui ont 
réussi et il y en aura d’antres qui réus­
siront. Eiie prouve tout simplement, 
que lorsque les ouvriers veulent s’en 
donner la peine, être consciencieux, ne 
pas perdre de temps, ils peuvent ac 
eoiupîir, en huit heures, l'ouvrage qui 
leur prend dix ou douze heures.

Mais elle ne prouve pas que si, grâce 
à l'intervention de IT.tat, la journée ne 
devait }ias dépasser huit heures, les tra­
vailleurs so v r iraient obh ,» s éternel­
lement d'augmenter d’un cinquième ou 
d’un quart leur activité.

Kilo ne prouve, en tout cas. rien en 
faveur de la marotte des socialistes, qui 
veulent la journée île huit heures pour 
qu'on prvxiuiso moins, ce qui, au fond, 
équivaut h augmenter le prix do revient 
de* objets fabriques, et, par cons -quent, 
les charges du travailleur lui-mèmo, qui 
est à U fois consommateur et prinluc- 
teur.

Le jour où l’Ktat interviendrait pour 
régler les c«>nditioiui du travail et pe­
ser sur le* contrats, la journée do huit 
heures ne donnerait probablement plus 
ee qu'elle a pnxhdt dans cette expe­
rience de laboratoire, et probablement 
l'euvrier lui même eerait le premier à

rtée à ees

ron sr.rls:* T'-u-
• Ma • • ■ * •<*
reme ueut mati- 
cette expénsnce

•e pUiiuire de l'entrav 
volontés labr>rieu*es

R'/uhaitoue snm k i 
vs oeauof«up d uiutat 
tiAiOii.s pv« que le •<>. 
tue uns légisiaiioti 
de Lbfiral«rtre.

Le tiaulou est dans le vrai quand il 
refuse# l'iaterventifm de l'Eut dans 
L fixâti«m de la duré* do la journée de 
travail dus adnlt** , mais «se autres con­
clusions ms paraissent moins bien fon­
dées.

!*our bien juger de 1a valeur de l’ex- 
p/ri*:iice il faut en connaître n.us leu 
détails et toute* les phaoee. A • a été 
faite, il y a b»ngteni|«e dans pl isie ire 
fabri i» ■» d« lis» ,s e’est-a cl r* 
une industrie presque exclusive!!.< nt 
automatique et dans laouclie l’ouvrier 
n a qu'a surveiller son métier, a 1 arrê­
ter et a le remettra en marche, cl oque 
fois qu'un fil se rem fit.

I>*n* ces conditions on couinrcnd [iar- 
faitement bien, surtout quaiul le travail 
• st. fsit a 1« p.eee, comment la réducu n 
des heures de travail jieut avoir p^ur 
oonaér| nonce forcée une augmentation 
de ppni notion.

L ouvrier bien reprisé, ne fournissant 
que quatre heures de travail continu 
exerce une surveillance plus active que 
l’ouvrier fatigué par une journée de dix 
et onze heur< * et remplit sa tAf ho avec 
plus ds célérité.

Le la une production plus régulière, 
avec moins de nuint/utMf et moins de 
longueur dans les un* ts.
MU socialisme a assez de méfaits à 
son actif pour qu’on no lo rende j»as 
responsable do théories qui ao lui ap­
partiennent pas.

îyi théoiio que la réduct ion de la jour­
née do travail augmentera les chances 
d’ >ceupation pour le» sans t ravail n’est 
nullc'uent une théorie socialiste ; seule 
sou application par l'Etat appartient à 
œtto école.

Mais la grande majorité des ouvriers 
anglais et des ouvriers do ce continent 
repousse l’intervention do l’Etat en 
cetto matière, et elle fait bien.

On abuse un pou trop dan* certain* 
milieux du spectre du socialisme cha­
que foi* qu'on parle dos questions ou­
vrières et on n'en parle fias aasez lors­
que lo vrai norialisme se glinso dan» le* 
affaires mercantiles.

Parlons par exemple du 
Bill Mulock

do ce bill qui demande au parlement 
fédéral do fixer le mamnum du taux 
do fret, au Canada, pour les bestiaux 
exportés.

C'eut là une mesure socialiste au pre­
mier chef et du plu* main am socialisme 
encore, que lo parlement rejettera, il 
faut l'espérer, mai* que la presse du 
pays n'a pan encore dénoncée. .l'aurai 
occasion d'on reparler lorsque cetto me­
sure sera discutée en chambre.

Jeas HaITISTR G AoNKl KT1T.

U

LA RATIFICATION DU TRAITE 
DE COMMERCE FRANCO 

CANADIEN

(Ihi mcnttiel "delà nuntx^rede
Commerce françaitê de Montréal)

Ia ratification du traité do commerce 
franco canadien continue à préoccuper 
l'opinion publique. Los partisans et 
les adversaires de la mesure n’ont point 
désarmé, et la lut to entre eux persiste 
vigoureuse et sans trêve.

L’opposition n’a pas faibli chez les 
ardents défenseurs de la b m/s/mner non 
plus que parmi les producteurs de vins 
do la province d’Ontario. C’est dire 
que l'article boi**on* diverse* reste la 
cause principale des débats.

Depuis quelques jour» pourtant, cer­
tain.-! Invoquent un autre argument et 
s'en vont soutenant que la ratification 
imposera au gouvernement •anatlien 
l'obligation «le créer un service rapide 
de paquebots entre les deux Continents, 
le soumettant ainsi au versement annuel 
d'une subvention considérable. Il est 
affirmé que coite charge ressort du traité 
lin même.

(k*tte difficulté nous semble facile­
ment surmontable, la Franco, qui est 
considérée comme bénéficiaire de eotto 
partie dos conventions, pouvant y re­
noncer sans regret aucun. C'est l'avis 
que nous nous permettrions do lui don­
ner si elle nous intenvgenit sur nos 
sentiments à cet endroit. Nos motif* 
sont aussi simples que logiques, se ré­
duisant à cette affirmation que le ser­
vice dont il s’agit, loin de favoriser le 
développement de son commerce, lui 
sera, au contraire, au plus haut point 
nuisible.

Qu'est-ce. en effet, sur mer comme 
sur terre, qu’un service rapide ? C'est 
celui qui fiarcourt les distances dans le 
plus court délai possible, qui dév» ro 
l'espace, selon l'expre sum bien antique 
mais toujours vraie.

Et comment accomplit-il sa mission ? 
en limitant strictement les arrêta aux 
forces de son appareüs.'en ne tenant au­
cun compte de l'augmentation de ses dé­
penses en combustible, de l'usure de 
son matériel. D’où, pour lui, cotte dou­
ble conséquence: réduction plus que 
sensible du chargement en voyageurs et 
en marchandises et frais sans fin. Mai» 
comme il ne peut subsister qu en équi­
librant les recettes avec le* débourses, 
il est tout naturellement amené à ren­
dre ses tarifs abordables pour les seuls 
millionnauvN.

Ce serait donc folie oue de vouloir 
échanger |>ar cette voie des morues, des 
harengs, des <vufs, des beurres, des 
pommes séchées, des billots de bois, des 
minerais divers contre des lainages, des 
cotonnades, des fer» ouvre s et même de» 
soierie» et des vins de choix.

service rapide dont on parle ne 
eonserverait son caractère de sencuse 
utilité qu'en tant qu’on le destinerait à 
emporter, sans arrêt aucun et à une al­
lure précipitée, les voyageurs venus de 
l'extrême orient pour s'engager sur la 
ligne ferrée du racit'que, aux points 
habituels)de la Colombie Rntannùnie.re­
prendre la mer sur la cête est du D mi­
nion. et, de U, gagner à toute vapeur 
L Irlande et l’Angleterre. 1

lx's nations concurrentes n’ont point 
encore songé à la mise en marche de 
steamers à vive allure, et, pourtant leur 
commerce avec le Canada est des plus 
prospères, lies puissantes eemfiagmss 
do navigation, qui commandent le port 
de Montréal, ont eu de forts modestes 
débuts, et ce n'est, cependant, qu en 
usant des moyen» habituel» et en pro­
cédai! r avec une sa^ lenteur, qu’elles 
ont obtenu lee résulta te dont, à bon 
droit, elles sont si fières aujourd'hui. 
C était hier, presque, qus le représen­
tant de i ALsmogne en oes contres# or-

venant q i à gran 
x ’é, la r#.* 

•. u le
lui a. •tirai? .

plu»
«t C*lt

•eiiia • leur donner
-.•é u;.a f' a !*• la»<1S
.«v». « •'ans 1 ' fort

lui une 
uu*t ne

a Fr
ivre

: doit
<j a »*

mer ni protect ion ni my 
p»'.'n Qu i:* se fassent 
c tr, l’usage, même par 

n étant po.n 
• iitér< • -ter a ec qu. n * < 
\>rt • r k « et s • • s.'.'

*n n’es 
s état 
le fon

•urs f-ar antici- 
d aLird Hfipré- 
les gotivero#- 

enu eii'K*rs d« 
. «re ie» o i ûo

dont l’exécuti 
ment certaine. I 
tenu de fournir

pas

i*i d
• n; r--pr.se, v* c<- n 
ci a •iémoiitxé sa vitalité 
qn elle acq•licit deadroif 
a l’interviution des fv» 
Nous (^avilis «ie -vouret: • 
ministration canadienne 
née a protéger et 
Hsuront mériter • 
sers généreuse vin 
roiiNOcrera a la ?A'

et son utilité

ibb
r»sine que i »«i- 

lenne toute dui|K»- 
e soutenir ceux qui 

fsveurs, et qu'elle 
* vis de quiconque se 
he ds fscditer 1m re* 

1st ion# coinmerciaicM entr# l'sncienne et 
la nouvelle France.

Au surnlu», nous pouvons dès msin- 
t» nsnt l'orme, a n- s roinjatriote# eue 
le* sléfiients du *uc4,< h no leur fere»nt 
l*as défaut, de trè* récente* expérience# 
a^ant démontré qu'avec de la régularité 
dan» les nervicos et le choix d’agent» lo­
caux expert* en la inat ere, du pont a 
fond de cale, Ion cargaison» seront tou­
jours complete».

CIIROMQIE SCIEMIFIQIE
Ce que dit un rayon de soleil

On Hait que, d’sfires le» théories fihy- 
sique* u la fois 1cm plu» modernes et le» 
plu» probables, la chaleur ne serait nu 
tre ehoso qu’un mode du mouvement 
universel, une vibration ondulatoire de 
l’éthor.

Ixi navant anglais Tyndall a même 
pris la peine d écrire, en laveur de cette 
eonecptnm, que les profanes no man­
queront ims du trouver plutfit chiméri­
que et falot.», un livre qui est un chef- 
d'œuvre d érudition, d'él<»{ue!ice, d# 
hauteur philosophique et de clarté : La 
ebileur, mode de. wiourcmcnf.

Aujourd'hui, ces théories »ont devs- 
nuos quomrnent classiques, et l’on peut 
dire que toute la scion;;# contain (Mirai ne 
gravite autour d’elles. Il faut bien 
avouer, cependant, que les prouves di­
rect©» de leur exactitude sont nsai-z 
rares. Aussi, dans l'intérêt de la vul­
garisation «la la vérité, faut-il savoir gré 
a M. Eugène Semmola d’avoir offert,
I autre semaine, à l'Académie des scien­
ce» de Paris, la primeur d'une démons­
tration inédite d >nt la guggestivo sim­
plicité est vraiment de nature à séduire 
les plu» friiHtes.

M. Semmola, en effet, fait parler la 
chaleur, comme d’autres, avant lui — 
avec le one, |»ar exemple —
avaient fait parler U lumière.

H concentre le» rayon» solaires au 
moyen d'une lentille, et fait tombor^iar 
intervalles, la radiation calorifique ainsi 
obtenue Hiir la laine métallique dorée, 
épaisse k peine de 2 dixièmes de milli­
mètre, d’un microphone de Huniiings.
II met ensuite ce microphone qui est, 
on lésait, un appareil amplificateur du 
son en communication électrique avec 
un téléphone.

Il n’y h plus nu’à s’appliquer le ré­
cepteur aux oreille» pour entendre un 
bruit, très faible assurément, mais dis­
tinct. ("exf le rayon qui chante !

[<a hauteur du non perçu s'élève et 
s’abaisse, en effet, selon que les inter­
mittences de la radiation deviennent 
plus rapides ou plu» lentes. Si l’on ar­
rête la radiation, le bruit s'éteint tout 
à fait.

Ta preuve nue ce son est bien engen- 
gendré par la chaleur, par les rayons 
thermique,», et non pas par la lumière, 
c'est qu il cesse absolument do se faire 
entendre lorsque, avant de projeter le» 
rayons sur la plaque du microphone, on 
les fait passer à travers dos substances 
athenmincs, c’est-à-dire à travers dos 
substance* qui, no so laissant pas trans­
percer par la chaleur, sont à 1 egard des 
rayons thermiques c© que les substances 
opaque» s uit à l'égard dos rayons lumi­
neux. En revanche, le son devient sin­
gulièrement plus fort quand on recou­
vre de noir de fumée (qui “ mange ” la 
lumière) la plaque du microphone.

Ajoutons qu’il est nécessaire que la 
petite image du soleil qui se forme au 
foyer de la lentille soit au moins assez 
chaud© pour carboniser un© fouille d* 
(wilier à cigarettes...

Il est difficile d'imaginer une preuve 
(dus simple, plus formelle et (ilus di­
rect© do 1 affirmation paradoxal# qui 
consiste à dire que la chaleur n'est qu'un 
mode vibratoire du mouvement. Ri, on 
effet, la plaque téléphonique vibre sous 
l'action d'un rayon eab-rifique, c'est que 
ce rayon calorifique agit sur elle à la fa­
çon d'une série d'onde» sonore». Ri 
même on essayait d'expliquer le bruit 
entendu par le» dilatations et les con­
tractions successives de la lame métal­
lique sous 1 action d ©chauffoments et de 
refroidissements alternatifs dus aux in­
termittences de la radiation, il n’en fau­
drait pas moins conclure à une sort© ds 
pousse© pulsatile de Fonde thermique, 
se traduisant, en fin de compte, par un 
effort matériel ry thmé.

Tout cola est une tlagrante confirma­
tion rte la fameuse théorie do M. Tur- 
pm. d'après laquelle la chaleur (comme, 
au surplus, la lumière, l'électricité, le 
magnétisme, etc.,) ne serait, en der 
ni ère analyse, que de Li matière, qui 
t< tnbe... avec plus ou moins de vitesse 
et de force !

La boutât purgatif
Il n’est (va* toujours aussi désagréa­

ble et malsain qu'on jK>urr*it le croire 
do recevoir un K uiet dans le ventre. 
T .: dépend, « a eîlor. de la façon de s'y 
prendre. Et si. au lieu de vous faire en­
voyer brutalement le projectile (xar un 
canon, avec une vitesse initiale Fie quel­
ques centaine* de verge» à la seconde, 
vous vous contentez de vous lèpre mener 
gentiment autour du nombril, il n'y a 
rien de tel (* ur guérir la colique et ré­
soudre les constipations incoercibles.

ds puis même ajouter de mon chef — 
pour avoir eu 1 occv-i n de constater 
personnellement la ch ss — que c'est 
un traitement mre-mparable en eas d o- 
besité débordante.

L'idée de cette thérapeutique bizarre, 
qui date déjà ds quelque* annees, fut, 
pour la première fois, lancé# par un 
docteur suisse du nom de Sahli. Mai»— 
probablement à cause de son excessive 
originalité et de scs allures paradoxales 
— elle n’sut aucun suoces dan» le pu­
blie. Cela ne 1 cm poche pas d être par­
faitement rationnelle, et les docteurs 
allemand», qui s'efforcent en ce mo­
ment ds lui refaire un sort, ne sont 
peut être pas déjà si mal inspire s.

L’usage du boulet abdominal n’est 
tout simplement, en eilet, qu'un# gym­
nastique locale #m generi** somme oui 
dirait un niasaage. Or. on connaît le# 
vertus du massage et u« la gymnastique 

atàuhu^ ëegensr#* su

vu# d>.tr' U:#, qui. a u» • -n ixtfiuebc# 
galvmii .c*. rsr-'icvrstit (j#u a peu
* ur iîm ■. it* corur.p •- red«r. .-n- 
i.exit i .©..tV ea-a: ’*s ce n<>r-

.e.. «i • • * • • • lie-.' ■
j*• » pia» qae l- .n» cam-vr. c*, les 

aLi#Hi. uatiz. d'-’it 1# r*ie est 
d’une iUt|arirtaAc# ftu;<exaeur#, ne sont a 
1 abri des accidents tt de# nxasa» sutu­
res. Il leur arrive, ai plus ni moins 
qu au biceps, au uo-ur 'qui est lui suam, 
un muscle, mais ur. moscle creux), au 
grand fessi#r. de perdre le goût ©u la 
far :!* du travail, ù ; t'engourcir et de 
se r«JLrh' r Is-h lors, riun ne va (dus. 
Votre estomac, votre e»>l' n a>candant, 
transversal ou desri riant, votre duMlé- 
nti!;i ou votre • »yau grêi# n ©taijt plus 
«a.iiteii is en f.-r. .e ; tr do» pr* --. .i# 
ra;s i.'iio oH, si. dK'.ur.'it nt üiesure ;
F» «'oniac se dilate et prend des dimen- 
ftioiis extravagante» ; tout 1 écheveau 
intestinal fait de inêm#. C’est lu d«- 
trm<(Ue.aent, la rume, la dénutrition, la 
mis©ru (ihysiologique, parfois U mort.

( est alors ou jan. le luoment de 
recourir au boulet sauvour quo d’au- 
curia rempUeeut par un reuleau insiseur 
ou (iar un sæ de grenaille de plomb—et 
de le faire circuler snorgi (ueiuont en 
tous sens. (ien<Lnt une dizaine de mi­
nute , sur un abdomen dé»orntai* sans 
rosftort. (irtcM a son (>oids, il o(>ere 
mécaniquement ce qu# les libres relâ­
chée» do» faiseeoux mus* ilairo- hoixI de­
venues incapables de faire eilo» mémos 
propria m-du. Il rétablit srtiliciollo- 
ment 1© va ot-vi- nt péristaltique indis- 
jicnsable a la digMtion, panant a la 
hanté. lîref, il fore© les muscles a faire 
bon gro mal gré de 1 exercice, voire mê­
me (étant donnée l’origine de l’engin) de 
Fexercico militaire.

Désormais, le ventre est sauf, avec le 
reste. En quelque# jour», il aura re- 
pri* »a tonicité ; 1© pétrissage régulier 
d© l’intest m h© fora, »)tonte •4/-Î, de plus 
bell© ; le» hoyaux,comme au lion temps, 
Heront doucement a *.tés de précieux 
mouvement* venniculaires ; la graisfte 
se résorbera j»©u à pou, et Festomoc éga­
ré rentrera dans le rang.

C’est L grAce quu je lui S4>uhsite ?
Il va de sr»i,d’ailleurs, .iue nour épar­

gner aux épidermes irritables le fâcheux 
froissement du for, rien n'empêche de 
ganter le boulot de fianeüe ou d© satin, 
de chamois ou de velours.

L'ivress# chez lee Insectes
On a peut-être tort, dan» une certai­

ne mesure, de considérer l'ivrognerie 
comme un Hymptbme de dégénéres­
cence.

A regarder les choses d© haut, et abs- 
traction faite des contingence» sociales, 
le philosophe en vient forcément, su 
contraire, a penser qu i! y a la. au point 
do vue historique, comme l'indice d'une 
supériorité relative, n'allant pas sans un 
certain raffinement d'imagination.

L’ivrebse est la poésie de la digestion. 
Pour en découvrir les joies, pour s’en 
faire une habitude et une institution, il 
a fallu qu© l’homme fût déjà devenu 
quelque peu poète; il a fallu, au moins, 
que sa curiosité d'un au-delà ho fût un 
brin développée, avec son ingéniosité. 
Celui do no» lointains aïeux qui, le pre­
mier, appnt à réaliser, autrement que 
par ha»ard, cette extase factice, celui-là 
ne fut («a» seulement un malin : ce fut 
aussi un artiste -pour ne pas dire un 
bienfaiteur de l'humanité.

La preuve que cetto thèse, qui n’est 
paradoxale qu en apparence, rtqHise ef­
fectivement sur l’observation des faits, 
c’est que, chez le» peuples sauvages, la 
passion des [boisson» enivrante» impli­
que toujours soit une certain© civilisa­
tion spontanée, soit le contact plus ou 
moins prolongé d une civilisation supé­
rieur©. Au bas degré de l’échelle, chez 
les Tasmaniens, par exemple 1 ivrogne­
rie ©st aussi inconnue que l'impression­
nisme.

L’ivress# elle-même n’y exist© pas — 
faut© d’objet. 11 en serait de même 
chez les nègres de l’Afrique tropicale, si 
les marchand» do s/nrits n’avaient pas 
pris, depuis bel âge, la lucrative habi­
tude d’écouler par la leur trop plein de 
tafia, de gin et de whisky.

Une meilleur© preuve encore, c’est 
que les animaux ne se grisent jamais 
exprès. Quand cela leur arrive, ce ne 
peut être que par surprise ou par la 
faute de l’homme. Et encore, quelque 
plaisir qu'ils y aient trouvé, ils n’y re­
viennent plus., volontairement. C est 
un sens qui, par vice d infériorité, leur 
échappe.

Dàprès un illustre savant anglais, M.
10 professeur Lawson Tait, il y aurait 
cependant une exception pour les guê­
pes.

Tout lo monde sait, en effet, que les 
guêpes s'attaquent avec avidité è cer­
tains fruits, en particulier aux raisins, 
quand ils sont plus que mûrs, c’est-à- 
dire, en fin do compte, quand ils com­
mencent à pourrir. Or, suivant le pro- 
ee-. us ordinaire tie la putréfaction, le 
suer© est déjà, dans ces fruits, en train 
de se transformer en alcool. C’est alors 
qu’on voit les guêpes se précipiter sur 
co jus capiteux, dont elles s© disputent 
les moindre» gouttes avec fureur. On 
les voit ensuite «e traîner, absolument 
saoules et dans un état de demi-sonmo- 
lenoo, dans l'herbe, jusqu’à co que, les 
fumée» de 1 alcool étant dissipées, elle* 
re . mmonoent l’orgie^avec une passion 
nouvelle.

C’est, au surplus, à co moment-là que 
leurs assaut# sont le plu» à craindre, 
aussi bien du fait do la virulence, exal­
te* par Fivrease, d* leurs piqûres que 
par leur plus grand# irritabilité. Tout 
a fait, en un mot, comme des hommes !

Mais il no faut pas oublier que les 
guêpes, qui vivent en société et qui ont 
des institutions sociales, une hiérarchie, 
peut-être même des loi» (non écrites),
11 ne faut pas oublier qu© les guêpe» 
sont des T ètes civilités#—bien plus ci­
vilisées mémo que certains individus et 
peuples de ms connaissance.

L'exception confirme la règle. Cher 
les insectes comme chez les hommes, 
F ivrognerie, ni (dus ni moins que la 
cuisine, c»t un gage de supériorité—un 
progrès incontestable dont l'abus seul 
est à blâmer. Mais n'abuse-t-on pas 
dos meilleures choses — jusque» et y 
compris 1 amour I

Emile Gavtieb.

Garvid. Deux Bonnes 
* * Lu d«ux » oor»—Carre 
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pt *• L’a u»~ J
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LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

La Société des Arts du Canada vient 
d’avoir Fh rineur de recevoir au nom­
bre de ses membres M. Wülenis, qui 
est considéré comme le plus grand pein­
tre de Belgique et l’un des plus grands 
peintres du monde. Il y a quelque dix 
an* on le comparaît à Meisa. iinier.

M. Willems «st chevalier de» ordres 
de Belgique et d'Autriche, commandeur 
de la Légion d'honneur, membre d© 
l'Académie royale de Belgique, hors 
eoncours, et a été médaille plusieurs 
fois.

La soeiété s'est aussi dernièrement 
agrégé plusieurs artistes d’une renom­
mée universelle. Nous citons au hasard: 
Binet, Edmond Yon, Ijeygue. Garant,
Chabrillat. Carre-Sonbtran, Ferboyre, 
Damoye, Gueîdry, Beauqueane, Benner, 
Bisson, Yaasbir^*, etc.

Willemsexnose un tableau •‘Leçon de
Menuet ’ — Binet et Edmond Ton—
deux paysages — Ley gus, “ Judith”—

Il y • 1# un joli régal pour les ama­
teurs.

Barim lus nouveaux tab.uaux snvoyés 
i4uric#^ttciens n.en.bres d* la »><iéié, 
1 on ren sr e haaticonp •* 1# relais ds 
\r- «re ” dr Delorme, “ Le* animaux au 
r Am rage ” fstr Pesant. •* Les chevaux a 
1 abreuvoir (>ar G. Calvss. li y a ausai 
de beaux (#>sages r*ar Balhm, de fort 
bailee scens* de Holland* ;ar Nolet, un 
‘*b*e#u de genre (»sr D'Ahancour, une 
fantai'.ie t*r P. Aixirez. un faynage (Ar 
Chuiony, dea fie urs (>ar Goatisr, etc , 
e*r.

Tou* ce* tableaux font les délices d©* 
connaiAseurs. D ur* auteurs occufieut 
un*,- tre* grande {.lace dan» le monde 
arî.stique p% si. a Binet cat décoré et 
hors eonc<»urs. èàlmoi.d Yon es» 1 un 
de# plus cél- re* nay-vgistes moderne» 
l'erlK.yre rendre bientôt de» pointa a 
Détaille. Darr >ye e*t dé 1 ré et bora 
C'mtMiur». Ena.e Breton est *us»»i décoré 
et hors conc»»uni ; il est le fr re du cé­
lébré Jules Breton de 1 Institut. Buson 
est président d .n© société affiliée au 
Salon des Champs Elyaeas. Benner est 
décoré et hors conclura. Bcauquesne 
est tios remarqué, bon nom e»t ties 
répandu.

La prochaine distribution m#n#tieUe 
de tableaux que fera la Hocieté aura lieu 
mercredi, 25 avril. Le prix du scrip turn 
ou billet pour prendre jart a une distri­
bution est d’une piastre.

L’esprit, sans 1 instruction et lo juge- 
muiit, ne donne, comme la brillante ro­
sé*, que d© l’eau claire.

A
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DEPARTEMENT
DE

""AP
Ifagniflqncs doH»ln« et couleuni. en tapis

Axiuintier et Wiltcn. Splendide a««orti- 
rnent de tapis Rruxelles, TapiMeri* et In­
grain*.

Nous venons do raccvolr
un aMortimsnt complet de carpettes Ken 
sington dans tometf les nunncei Wa plus nuu- 
vello* et dune loutea lee grandeur».

DEPARTEMENT

Bea-ix tapi* en peaux de mouton Importés 
et nattes dans le» couleur» le» plu» nouvelle». 
Xattc» d* i>orU;» et pnüiaMon» de chemines 
dau.s toute» le» grandeur» ef a tou* le» prix. 
Prvlart». Linoléum» et tapi* liège.

XiT Nou» accord'in» iü a 15 pour cent d'es- 
oompts sur uo» prix de la »&i-on dernière

Département de Tapis
Dessin» en fait de tari». I# meilleur ba­

layeur de tapi» est le " Risse! ” qui a obtenu 
la médaille d'or.

HENRY MORGAN & Cie
Montréal

RAVAGES DE LA GRIPPE
Ma sont considérables dans les 

Provinces — Plusieurs 
cas fatale

La grippe fait encore ces ravages, et 
plusieurs sont très considérables Elle 
attaque particulièrement les jeunes per- 
sonnoa, et le nombre de» cas fatal» chez 
loa personnes âgées est simplement 
épouvantable. Lu triste histoire qui 
nous vient de la Nouvelle-Ecosse, d’un 
père et do ses deux filles, presque mou­
rants do la grippe, n on est qu’une par­
mi des milliers, concernant des person­
ne» souffrant do privation et de cha­
grin, cause* par cette maladie d’une na­
ture épidémique et est promptement 
contractée par des personnes d'une con­
dition faible ou débile.

Un de ses trait» caractéristique* est 
qu elle abandonne se» victimes, celles 
qui survivent, dans plusieurs ns dan» 
un© condition si épuisée quelles suc­
combent facilement a d autres maladies. 
Ceci est vrai, même lorsqu'une personne 
n'a eu qu'une légère attaque de grippe. 
En effet, cela dépend beaucoup du soin 
qu'on so donne. S’exposer inutilement 
et négliger de »e soigner afin de restau­
rer le système, sont principalement la 
cause des maladies qui s’ensuivent. Il y 
s un grand nombre de remède#, ma:» 
l'expérience do plusieurs personnes, 
prouve qu'aucun remèd# ne peut sur­
passer 1# tonique de Hawker pour les 
nerfs et l'estomac et les pilules de Haw­
ker pour lo fo c. soit pour fortifier le 
système contre la grippe, ou, si cette 
maladie est néglige©, (x ur donner au 
système sa vigueur d'autrefois apres une 
attaque de cette terrible maladie.

Les personnes qui soufflent de la grip­
pe remarquèrent que ’.a langue devient 
épaisse et empâtée, indiquant la débilité 
et un dérangement de Fastoma# et du 
foie. Il est en eonseouence nécessaire 
avant ds commencer le traitement du 
tonique, afin d'obtenir le# résultats le» 
plus efficace», de régler F estomac et le 
foie par l’usage des Pilule# d© Hawker 
pour le foie, qui sont sans égales comme 
régulateur du foi© et de Festomae. Le 
toniquedeHawkerpourlefoieet Festomae 
est un remède certain si on l’enr l -i* fidè­
lement pourgmrirtoutes F-sma«%diespre- 
venant de Fepuisement des nerf», mauvai­
se digestion, ou un sang appauvri ou 
impur, la faiblesse, le» maux de tête 
nerveux. Fins : mie, la névralgie, pert© 
d’appétit, dyspepsie, hystérie, le» effets 
resultant di la grippe, ou toute faiblesse 
nerveuse du coeur causée par Fiquiétude, 
le surcroît de travail mental ou physi­
que ou les excès d'un genre quelconque. 
Le tonique de Hawker pour les nerf» et 
F estomac peut être obtenu chez tou» les 
pharmacien» et marchands. Prix cin­
quante cent# U botu#üie ou e^x bou- 
tetilee pour *2.00. 13*—1

Colonne Carsley
TAPiS BRUXELLES

Tapis 
Tupi* 
Ta pU 
Tapis 
Tapis 
Tapis 
Tapis

Bruxelles 
BruxtlluA 
Ilrux* lF*i 
Bruxelles 
Bruxelles 
Bruxelles 
Bruxelles

Tapi» Brexellre «Va» r©©» le» parree*!»»
pli.» u u■■ <c.u& . t lo» vou.'ur» plu-lUMi

•
lapi» Hrujo •* pour chômer» * cou.i.»r.
Tapi» Br*x»ile» pour ►.% -m.
Tau» liruxello» puar <*\ns a trarg^r.
Tup.» liruxc.i«-»< ait» u>tu le» pa'.rou» déal 

iab*«» peur loa le - le» bût.

Ch#x S. CARSLEY
Hue Notre-Danie.

Nouvelles Carpettes
Nouvelles
Nouvelles
Nouvelles
Nouvelles
Nouvelles
Nouvelles
Nouvelles

Carpettes
Carpettes
Carpettes
Carpette*
Carpettes
Carpettes
Carpettes

Nouvel!»» Carpette».
£n ju»te. union, tout laine, et fîan» toute» 

le» grarxiaur» a de» prix pour convenir a tou»
le* acheteur».

Nouvelle» Carpette» Axniin«t»r.
Nouv»Ue» carpette» Uruxe le».

Chox S* CARSLEY.
EUE NOTRE DAME

Prélarls et Lincleanis
Prélarts et 
l'rélarts et 
Prélarts et 
Prélarts et 
Prélarts et 
Prélarts et 
Prélarts et

Linoléums
Linoléums
Linoleums
Liholeums
Linoleums
Linoleums
Linoleums

Pr^lart* nnjrlnl» et linoleum", tout S fait
S repart* «ia « tou* Ir* nouveaux patron» et 

an» toute" !<•« nallte*.
Prélarts et linoléum» pour mntrssina 
Prslaru et linoléum» pour bureaux.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

Bideaux ea Dentalia
Rideaux
Rideaux
Rideaux
Rideaux
Rideaux
Rideaux
Rideaux

en dentelle 
en dentelle 
eu dentelle 
en dentelle 
en dentelle 
en dentelle 
en dentelle

P.lfleaux ©n den'ell©.
Rldr.iux en dentelle dan» tou» le» de»»in» 

le» ph>* nouveaux maintenant expoaé» en 
vente.

Rideaux en véritable dentclls.
Rideaux »n dentelle «ul»re 
Rideaux point irlandais.

Chez S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

STORES OPAQUES
Stores
Stores
Stores
Stores
Stores
Stores
Stores

Opaques
Opaques
Opaques
Opaques
Opaques
Opaques
Opaques

Ptore» opaque» dan» toute» Ire couleur» 
avec dadoc» peints et dcnteüo et bout» frai* 
ï*'-Store» pour mapanin et bureaux reinfec­
tion ne» ri.in* n importe quelle grandeur »ur 
eommando. Nouveaux «tore» appliqué»

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

Articles de Ménage
Articles de 
Articles de 
Articles de 
Articles de 
Articles de 
Articles de 
Articles de

Ménage
Ménage
Ménage
Ménage
Ménage
Ménage
Ménage

AhNCMCZ IttPCriTAIiTE CE

Joiin Murphy & Lie
articres

T ont ce qni eut neceMalro en fait d artlcls» 
de mennire aux prix ’c» plu* bo».

Nonv. iln» cou \ rrtur#* rie meuble». 
Nouvelle» man handUe» a rideaux. 
Nouveaux i*pi» àe tabla.

CHEZ

S. GARSLEY
1765, 1787, 1769,1771, 1773, 177* 

1777, 1779

Ru Unira - Hume, Montréal

vers

L. 'l'in I IJ m ijïï ÜU
SOUVSAUi CASQUES I

HOnilAUI CASQUES !
Von* vecon» ri sxpreer en venr» T3 dou-ai* 

»•- 1# co»; • »n ! we*d et »ii berge t^ uf 
huirui.. •» er > . g^rçsas. rietsàa* vt j»atr<>f©
noms^ux. nuuvcl.r». prix vorioai
d» JO, Zâ SA. Au. >J. 00 a 70c lIioc -n.

Nouielle?» Bretelles!
Nouvelle* Bretelles 1

Dan» toute» roub ure. pour b on. me» et ps- 
üt» garçon», de 12tc a |1.S5 la pair».

Xo» Pnrde*»Uê de printemp» en 
couleur* l ifèreg et foncées; 

prix, de $C. VJ en montant*

2 grandee ligne* epéciale» de che»
Mises blanche* non blanchies, 
bien tail! es et tl’un jini extra*

Chemises valant 60c pour 39c.
Chemises valant $1 pour 73s*

let d«uT ll*nre el-deMu» »ont le» moix# 
ofiuxca au Canada.

JOHN MURPHY à CIE
im st 1783 rn» Notre-1 »anie. cola d» la

rue bt Pierre
Conditions : argent comptant et un muI prix. 

iKLCPHnni i lia#

CEFICESI.OOO^N'^V'";,
% g’i' ri rhydr*.p - ^ aprr« jopArati >n*. 

~i un autre î.-dropique na pa» t-t» 
lo ;X) iiv - en 3 «emaines 

.rrnala’: .li» foie, con^iipation. 
Prix ai*, chez Z. liruUint, h»rboii»te. -24J 
ruo Noire-Danie^ni.st, .Montreal. 67 —jno

ARGENT A PRETER
P’irpremirre hypothèque au plus bas taux 
d’intérêt. Aucune-' rn .dation ne .>era char­
gée en » adroeiNMil directement a

LOUS# ALLARD
173—Jno 533 rua bt D^m». Montréal

Argen i a PreteR
CrûAnc»» dchatéo» S G ot 0 p o.

-------NOTA IR13--------
58 RUE SAINT-JACQUES

118—RUE VISITATION-111 H7-Jni

K li
ARGENT A PRETER

?ur premiere hypothèque h la ville et ^ . 
campagne aux plu» bo» taux d intérêt «an 
commission, en s'adressant directement a
v .v, • x ^ A- < Ainrux.
ho 20 rue St Jacquev ou au No 46 rue Albin» 

lliè-jno

ARGENT A PRETER
A 5 et 6 pour cent. Lot* à vendre à Lachla* 

H. SCHiiTACiN K. Notaire.
Residence: L/iobine. 82 ru» S^Jagpes,

F. S. MAC KAY. B. C. L.
Notaire, Commlcsalro. Etc.

(Autrefois do >a société l'aplneau. Marin,
Mnckay 6c. âforini.

(bambro «04. r.uis*e New-ToMi Llfh, Placs 
d*Ar«;e«, Tri. Roll 23M.

Argent k prêter sur hypothèque. 63—Jno

-$50,000 A PRETER —
Par durèrent» montant» et a taux divers 

L<-* préteurs peuvent pl*e»r leur» fonri^ 
•ur i-onne» hyrethequos. * .n» qu'il leur 
en ro«Ve un -ou. en ■adro*»anl a A. 
BOUCHARD de LbcLBRC êC BorrilAKD, 
Notaires No 17 rue SA Jacques. Tel. 

C73;_____________16—Jno
a isSt* rzs .Si

H. A. MILLER
Peintre de maisons, d en.seigne» »t de : i leans 

tapif^ier et riecornteur. doreur, vitrier, 
imitateur, Manclilsscur, etc.

i9SS RUi STE-CATHERIME
 211—jno

seiuoeï & beBeeceerïiile
(r«m» Ci i/. Arpentage, Architecture eé 

Brevet d'In vention.
107 Vtuo Gï Jaooue >, Montreal.

». O. V. BRXUDRY. Je». DKDOLCHKHVILIJa 
85—;DO

RAOUL RINFRET
B. A. .-.C.. I. O. A. a 

INGENIEL R CIVIL
(DipkSmede l'UniverslM MoGiflL 

ARPKNTKUlMiKOMETRK
«Directeur ri la Corporation de» Arp4 

■GOi l*. AqVKl'UCS. P-*> i -, Aftl’KKTAOM
tUlfiro do la >cw-Torâ UCe, thuiuhr# 

617. F!ace d'iriiics, iioulreal. 
T»lepaouu 2i3—Jno

Dn QAq ferblantier, plombier »t coq.
• UUOMO, vieur un rue f *.» Catheri. 

ne. Speciallt • *n couve tare» et corniche* 
Po*age de tuyaux n %ir. • : a vapeur. Ou v ra­
ge execute avec* inet a de- prix * • morié-
r>«. S:o- k de po»*le»etg'acier«'« ccr. • : enl
en main». 167—:no

ATELIERS DE MARBRE ET GRAHII
COI a DaS NSIQS#, Montreal

J.
Importateur et manufacturier d»

Monumant». Torn bon, Cbarniera. Wo<
tsaux. Cjp-ns» st toute» sorte» d'ouvrages 
de ciirc.iere et d architectur». Rcpara’toifl 
en tou- g- are» a de» prix mod* ré», R. ;»n- 
©e : C tc* de» Neigea Tslépr ons 1616, co*. 
nectloa gratuite pour MontrvaL 216—jno

T ii.haprison n. a. setleh—n»» 
#’• irtnl kiectrifal àupply io.manufaottt 
vtsn »t In pcrtateurs.

■m

Spèr'aBt c d» Fl!» ca^bft» nonr m^ga« 
Biale^n* r**1v»e«. I *talla*.cn de «r» 
électrique» c.mnple’abauene» r -!ep|»o*i« 
s».;c» vlcctrique». 7«f RUt CRA 

357—jco

?if. IÆ VEILLE
MARC* A*D-TAILLKUR

Emrcre pe rt l» an? a la rani «ou L. G* 
D»TONN ANGOUK. vient i ouvrir uae aâlia 
•cm- - : au

No 13»t rus #T LAURENT. Monte»*!
Gran ! ae*ortlmr • # irnp». ca»:.r»ir».iw»e4s 
de prer 1er» ^ua^te et de poUons ic» pi x»
nouveaux. toi—i##

2403
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SOI TELLES 0ÜT81EBES
La »cip«« a* : ••*«rra «e Sa nt-Lc- »

C «•>: ca huit 4a a iu u la *• »iit e ibum- 
oa«e draruaU^uc eit favcar de* lai»«urt 
de clou» a v'h»‘. Ai. ^*ua Wa ouvrtara 
b oubimiC paa qoa ca» hommaaunt lutté 
duratir ••not wuiAu.ei p<>ur au^dchar 
ïm^r «klaiiw d être dm.mue.

lia MMit a^ rti» \ict*>n«ux 
éprauva. iiiaia ça u .» (au» aie 
Xex. c* tie ca ^aii'ea l>.< 
d eiitrc" eux otit tait de» de”
I> : ut ezi
i.e laur imira pat».

Laalfaiaeupa da do te»
L A»»euiLl«re Dollard. C. T . a eu uue 

■eaiic-v da» plu» mtereratiune», hier at»ir. 
]*t maure iHivriei ain»i que le aacrataira 
du D:»trict No 1'» étaient { t-x iu». C'a» 
lueaaxaur» ont diacuta pluaxeur» que»- 
noua i*ociale’». las» tanteur» da boxtaa »e 
propueent de ct»nvoquer une cvujue 
d a»æiublea» publique» durant la cour» 
du uioi» de diai.

Las forçata’dana les minas
Si nous en croyons le» de;»eches. le» 

autorités da 1 Alabama auraient nua trois 
mille forçat» a la diapoaitioii de» pro* 
pnetaire» des mine» de charbon de la 
légion Tennessee pour remplacer leaou* 
vr»ar»qui ont abandonné le travail plu­
tôt que da conasutir a uns réduction da 
salaire.

Si la chose est vrai, le» Etats-Uni» 
n'ont rien a envier a la Russie sous le 
rapport de la barbarie, et il 11 est pas 
étonnant de voir le» ouvrier» se din­
ger du oôté de Washington pour j de­
mander justice.

Divers
—A sa dernière reunion, l'Union de» 

ouvriers tonnelhcr a exprimé, j>ar une 
resolution, sa satkfactéoo de» droite que 
le nouveau tarif imposa sur le» baril» 
importés.

—L Union Typoi^aphiuue Interna­
tionale vient de nommer M. J. A. Ro- 
dier organisateur de cette aoCicté pour 
la province de (Quebec.

—La convention du ]>arti du peuple, 
aux Etats-Unis aura lieu, cette année, 
a Harrisburg, Pe., le premier mai pro­
chain. On espera qu'elle sera nom­
breuse.

-Las différentes années des sans tra­
vail qui se dirigent ver» la capitale des 
Etats-Unis ne sont pas reçues partout 
de la même maniera. Dans certaines 
ville» on les soigne, on les fête, on leur 
fait même des ovations : ailleurs, la po­
lice emprisonne les chefs et chassa les 
soldats. Cependant rien ne semble 
émouvoir ces années qui observent une 
discipline vraiment étonnante. Ju.squ a 
ce jour, on n'a encore eu aucun méfait a 
leur reprocher. Les journaux ouvriers 
américains prétendent qu'il y aura cent- 
cinquanto mille sans travail réunis à 
Washington le premier mai prochain.

—Cent cordonniers de Hamilton, em­
ployés a la manufacture de J. McPher­
son et Lie, ont abandonné le travail, 
hier, plutôt que de se soumettre à une 
diminution de salaire.

Convocetione
Assemblée Electrique, C. T.—Réu­

nion, ce soir, salle Ville-Marie, 1517 
rue Notre-Dame.

Fraternité des charpentiers »t me­
nuisier*. locale, 134—Réunion ce soir, 
au No 178 rue Montcalm.

Assemblée Ville-Marie, C. T.—Réu­
nion, ce soir, salle Ville-Mari», 1617 ru» 
Notre-Dame.

Comité du Fonds de Secours, C, T.—
Réunion, oeeoir, salle Ville-Man», 1617 
rue Notre-Dame.

Argus.

EN FLAGRANT DELIT

Deux individus du nom de Patrick 
^ ard et Denis McCarthy, sont accusés 
d'avoii enfoncé le hangar de M. H. Jan 
vier, de la rue Saint-Emery. Us ont été 
pris en flagrant délit par les constables 
Whelan et Dufresne.

INCENDIE ACCIDENTEL

Le» commissaires des incendies ont 
tenu, hier, une enquête sur le feu 
qui a eu lieu, samedi, chez M. J. 1. Ja­
mes, épicier. No 64 rue Knox. D apres 
les témoignages, il appert que l'incendie 
a été causée par une fournaise surchauf­
fée. Le» dommages s'élevant a environ 
$1,000.

PAS DE TRAMWAY

Les gens de la Cote Saint-Antoine ne 
veulent pas du projet de tramway de 
leur conseil municipal, II- ont voté 
là-dessus vendredi et samedi, et ü ne 
s est trouvé que les conseillers eux- 
mèmes pour approuver le reglement.

FEU DE CHEMINEE

La division centrale de la brigade du 
feu s été appelée hier vers onze 
heures, par 1 avertisseur No 413, au 
coin de» rues Notre-Dame et McGill. 11 
n» s’agissait que d'un feu de cheminée.

—Les jointures et les muscles sont 
tellement lubrifies par la Hood s Sarsa­
parilla que tous rhumatismes et engour­
dissements disparaissent bientôt. Ne 
vous serves que de la Hood s Sarsa­
parilla. (2)

$25.000 ES FI MEE
La manufactura Singer r& 

v&gée par le feu

AUTRES INCENDIES

!Eer aoir. le feu* » e»t ùe .ai» d»ri»
t arrtere dr .» : aiiuta^ ture Suider. N»1 
1*710 ru« N«>fr» Ifcam». 1 e o rn» «ie 
}*• m«r» u* Xuiit* Ciuw-v nd* »e rendit 

mitre alarme, ma * comme 1 irt- 
cei»dk« pteuait de» proportion» conaide- 
r«hie». bit'iti ot tout le oorp» de» |M>ni' 
pit r» de nuire ville fut appt-le. Le feu 
»t- propageait rapidement et maigre la 
dutr butioii de U tiaiia»e et le» cou|.«- 

coiumuniquerent a

de

LA MARINE FRANÇAISE

racoott ae M Locaro* re«ei« on 
o»p orao « état •# crioaea

vais 16 M. Likn y. qui a été en* 
rai >>uhm i»ar la oaMiui»»u« navale 
» le but d examiner M» furtilkatnvae 
>eit« pUt-e, a fait eon r*p|*»rt hier, 
declare que, quoi,|ue l'h> ..m 1 et# et 

de» oftkier» »**;i exempte 
* ».t »*>upç.>n. il e»t mde .labié qn# 
nun tairai toit e«t usetbcaoe. le pua

m 1 ad u
ai »

le U, le» naiumef
I m\»iii de U bal

No» homme» tca\aillèrent avec cou 
rase, mai» i imeiuiie ne fut aoua con­
trôle ou a 11.30 heure».

Le departement de» machines et celui 
de» ouvrage* eu boi» ont été lee plu» en- 
dounuagée. Les (•erte* «ont (Ktrteea a 

couverte» }iar le» aa»urance». 
1-a batnas ap^iarueiit a la auoceaamn A. 
Contant.

Fendant cet incendie à la manufacture 
Singer, le feu » e»t declare dan» 1 eta- 
bliNscment de MM McKarlane et fil», 
machinistes au No 782 de la rue Craig.
II fut éteint promptement. Le» ]>ertes 
ne sont pas trop élevees, environ 8Ô00.

A 9 heure» et demie le feu mj déclara 
au luagzum de MM. John Mart. 11 et 
CM, Nos 4ôô et 457 de la rue Saint- 
Faul. En peu de tem^i» le» flamme» 
firent beaucoup de rat age». Le» pom­
pier» -• donnèrent beaucoup de mal

iiour le» étouffer et entpecher une oon- 
igration. Un s»tnne le» pertes a $3,- 

UUU.

TOUJOURS LIBRE

Mello ns a’est pas rsndu
Rio-dk-Jamuro, 16—L'amiral Mello 

et l.frfJU soldat» insurges ont pasté la 
frontiers de l'Uruguay âpre» avoir été 
chasses de Rio Grande do «Sul par le» 
troupe» de Feixoto.

On diHait, hier, que Mello avait ren­
du son spée ; mai» de nouvelle» dépê­
ches annoncent qu'il n'en et»t rien. 11 
avait cependant l'intention de »e rendre 
aux autorités de 1 1 ruguay, a condition 
qu'on ne le livrerait pa» au 
gouvernement brésilien ; mais cette 
condition ayant été refusée, il a repris 
la niera bord du ** Kepublica.” Cepen­
dant le général Salgado et 400 soldat» 
ne sont rendu» aux autorités de l'Uru­
guay. Le» hommes étaient sans armes 
et presque tous mourant» de leur» bles­
sures, de maladie ou de faim. On dit 
que Mello a essayé de retourner a Rio- 1 
Grande-do-SuL mai» en a été em(H*ché. 
On annonce que l’Etat de Santa Cata­
rina s est soumis au gouvernement.

ment sentir M. Lwkroy uit que le 
gros vai*»e*u de guerre ** Magunia‘c 
lequel a et» rAeiiimatit termine, est vif- 
tuelleiuent aan» valeur.

1 amiral Y*iU*u ea( d accord avec M 
lavcknoy sur ce j>oint. Il dit que M 
Magenta cn! un vaisseau d un vieux 
genre et dangereux. Le premier choc 
au-deasuB ou au deaaou» de la ligne de 
flottaison 1# terait chavirer, lacoiutm»- 
Mi*n a divide de ne |>a» a<vepter d»»u.te 

' les concluMon» du rapport fait jiar la 
»ou*-oommi<^)on. car il semble «iue 1 o- 
imuoii exprimée n est que celle de M 

! Leckroy peraoiuieUeineut.

NOTES MUNICIPALES

Le» membre» du comité d» santé ont 
visite aujourd hui l'abattoir de l'Est, 

| ainsi que le» dép«>toir» de» fermes 
' H»vard, Amoe et Gregory, atm de »én- 
j quérir sur plaie ai le» plainte» porte»# 
j contre 1 état de cee d<q»oU>ire soiit bien 
j fondecH.

L'échevin Beausoleil, Téchevin Hur- 
tubiee, l échevin Leclerc, etc., sont aHée 
hier âpre»midi, eu voiture de gala, 
choiair 1 emplacement de l'incm jrateur 
Thackenty.

Le» éihevins Prefontaine, Kennedy, 
Brunet et autroa membre» du comité 
des chemins, accompagné» de 1 imqiec- 
teur de la cité, sont {lartis jH»ur < Htaaa, 
ou ils auront une entrevue avec U^» nu 
lustres au sujet de la voie ferree du 
Grand Tronc, aur la rue Saint-Etieuna.

# »

eoet fetimrmset bées — et prat»q«e« 
meet .asepereblea. Quoique le fait soit 
souvent ignoré, tl est vrai ataameiae
qu'une bonne mme est une ‘-q-----1
t lut sans une bonue dia—q»». qui, 
à aon tour, depeed de U Don a» bout. 
mure.

Il n'estate pas de cause plu# com* 
muse d indigêatioa que le saiadoux. 
Qum le» meuagère» miaXgcu-^» ' ■■mil 
Usage œ M - m__

;% vu 1111 UFC
Digestù^. ACADEM|E de COUPE
Mme

ri.ENE

Madame E. L. ETH1ER
SS MI E Sr-l>l'MS

Penne# #"

Le coup» otvnpread le v arsaev d» tebe 
eeninm. iePeMuide* Paunaa ta Ree«UI 
•atUMi -• Onmilara au Cerenga. la Jmpû. 
le Mas «eau al le Délava*.

AUX ELEVES
Br rArxdrnin* dr teepe de Kobes de 

dadame Elliier.

y PEINTURES A PL
MÈCMÊLST ES si\ ifff KtS,

I ES Stïtl I A't UES SI K LE UAUl HÉ

A IViutures IVoiwrées t‘ii 42 ( oultMirs #

flVur /# dthor* *t ir iênltiH» <lt» 1 pe**- é/S
tare* ûont /»r«|»<ir«ee J«

Nefr» Premiere Repeat
i »ure uvu to

IXE REVOLTE DANS L’ARMEE 
DECÜVEY

Cumberland, Md., 16-l ne révolte, 
qui a faillit dégénérer en émeute, h est 
produite dans i armée de Coxey, hier. 
Le chef marshal Brown© a été déposé 
par le» hommes d© 1* troupe, ©t 1© fa­
meux “ Inconnu,” Louis .Smith a été 
choisi pour remplir »e» fonction».

Le général Coxey était absent depuis 
plusieurs jours, ©t il n’a eu connaissance 
de» troubles qu'a son retour. L* révolte 
» est produite a la »uit© d'ordres et de 
contre-ordre:» pour le» halte» dans le» 
montagne». Le» homme» de la troupe 
étaient fatigués de »e voir obligé» d'ar­
rêter souvent parce qu© Browne 
voulait adresser la |>arol© aux 
nombreux citoyen» ut tiré» par 
la curiosité. Pendant une Imite. Smith 
a donné. ]»ar inadvertance, l’ordre de 
»e mettre en marche. Browne a crié de 
s'arrêter ; il en est resuite des murnui 
res et un grand brouhaha. Smith a été 
appuyé jiar les hommes de la troupe. 
Coxey a rejoint son armée dan» la soi­
rée. Apre» une enquête, celui-ci a 
démis de leurs fonction» Smith et Jea»e 
Coxey.

. i

MORT ACCIDENTELLE

Après une enquête sur la mort de la 
petite Gestie Black, qui demeurait au 
No 70 rue Menai, Fouit© Samt-Charlea, 
et dont nous avons annoncé le décès 
hier, le jury du coroner a déclaré qu'il 
»e trouvait en présence d une cause d© 
mort accidentelle.

JAMBE CASSEE

Un charretier, nommé Louie Char- 
trand, était occupé a décharger sa voi­
ture, hier après-midi,daim la i ue Sainte- 
Catherine, lorsque son cheval, en tom­
bant. lui brisa la jambe droite en deux 
endroits. Le blessé a été transporté a 
l’hôpital Notre Dame.

Un auteur dramatique bien connu et 
extrêmement chauve »© rend chez sou
coiffeur.

Apres quelques coups de peigne illu­
soires, le chevalier du rasoir demande 
au patient :

—Un t»eu de brillantine ?
—Inutile ! Inutile : U» brillent déjà... 

par leur absence !

ATTENTION
A temps à tout dérangement de 1TÎ*« 
tourne, du Foie ou des Intestin»

peut empêctm! 
de sérieuses 
complications. 
Indigestion, 
constipation, 
migraine, nau- 
sé* . attaque de 
bile et vertige 
indiquent un dô- 
muge ment dans 
ceriames fonc­
tion» pour lequel 
les Pilules 
d’Ayer sont le 
m i I 1 1 e u r 

remède* Purement végétales, re­
couvertes d'une couche de sucre, faciles 
à prendre et promptes ü assimiler, 
c’est la médecine de famille par excel­
lence— l'apéritif le plus populaire, 
le plu» sur et le plu» utile en phar­
macie. Mme. M. A. 11 Rockwell. Ilar- 
r;.> Tenu.. SM:

'* Les Pilules Cathartiques d’ 
guéri d» migraim set mou mari 
g les. Nous pensuu» qu'il u’y a pas da

Mellluere Médecine,
et nous avons conseillé à beaucoup d'en 
fa.ro osaga."

*' Il ▼ a eu trente-cinq ans ce printemps, 
j’étais épuisé par un travail prnibleet une 
miie d» rhn n*». qui m'avaient ren*iu d 
faible que c’était uu effort pour moi de 
marcher. .To consultai le» médecins, 
mais je continuais de baisser sensiblement 
jusqu’à co qu© j’eusse perdu tout espoir da 
jamais me rétablir. Ktant un j<>ur dans 
un magasin ou 1 ou vendait des médooines, 
le propriétaire remarqua mon air faiblo 
et maladif, et, après quelques questions 
rcl :tive.; n ma santé, me recommanda 
d’easaver les Pilules d’Ayer. J'avais 
rcu de confiance dans celles-ci ni dans 
lente autre méëec ne, me < ie me <i* idal 
enfin do suivre Sun conneil et j’çssnyui 
Une boite. Avant d’avoir pris toutes ‘les 
tjilub s, j’étais beenooup mieux et deux 
boltos me guérirent. J'ai maintenant 8Ô 
an-.; mois je <rois que sans 1#'S Pilules 
d’Ayer, jo serai» dan* la tombe depuis 
longu-mps. J’en a» iule 6 boites tou» lus 
ans, et j« ne voudrais pas plus ni ou na»* 
eer qnejo vendrais rn© pa^er de pain.' —

lA MamwrUû Or*Urne à Prix#
Végétale.

et le eubetitnt d* satadoux, et eee 
joaee ai a ai que celles de ton» le#
membre# de »a famille devierndroa^ 
c eet plue que probable,

44 Comme une Roee dame ma 
Champ de Nei*e."

Le Cottolkn* est pure, délicat*, 
--■a* et populaire. Uuayea-ea.

Préparée aeulement par

N. K. Fair bank et Cie.
Enas Wclltnfioo et Aiim»

MON TK UAL.

Robert Mitchell & Cie
• RUE BLEURY

FABRICANTS : : :

D'Appareils A Utu el A 
Luiniem Kledrlques.

No» aalle» d’«X}»ofliti.m aoufi mainte 
nant complètes et renferment ua spleu- 

hgne» et nous vous 
26-mje

■ aeoeiTio*
•toe de© Produite dr un» ©ton 
T MSI rftOCM4i*. um.i dur U Tretaléan»
Ceafereaee ui»n.urll». »ui le. irai te» d»« 
mode»Toute etot» qui dé e pruulte i'»rt à ce 
eoattoui* e»i re»pei'i>ieuMii>cnz price de feir* 
•e* «iuLtsm eu< ,• » meâ USH.

N B- -1 tou P><1\ «cioul «Irte: né» à celle*
qui eu reel produit 1» Ueved le plu» parfau.

OAMB *. à. BTHIBR,
M i u* M Itoe.» U lté

.Pacifique
'‘ICanadieN

Srrt'i* r nuburbatH «/«# iMimeili
Tou* le* Mnititi* «lut ant I* mot* d A « rd. un 

trMiii »uburb*in quiCUT* U ».*i« \Vii»U<M«r 
» 1.4> p. m |««>tti Vniulreull . pour tex mtr |ier 
tu-e de VeudiTU'i a é u m arrêtent * .ou
ie* le* «tauou» tetorniédletr*» a l eltor et eu
retour.
l à» t>.tu. qulttaut le »laUoo d»U ru» >ntl*or

U

1 57 - Joactton de Mont <»al .N . - '
2.04 •* IKvrval 4 14 *•
lu» *• f vaioi» f MM **
f II •• f lüikiu.ui» f fr«Nl ••
114 " f l*otnt«> * tair» f MU

1 •* onKflcfd M'i ••lin •• f Hcaureimir» f «
S 23 •• f Hay view f « 54 •
y yn •* hi< Ami* L51 *•
■J.x> arttte 4 V amlreull Quittant à «.15 **
2MI t MllIO 4M •*
xmi '* Ku/Koii *• 4 J.*» '

dule choix de ce» 
invitons à venir le» voir.

f Stelion* d'elsniu'* l<r* treina n ©rrctmt 
quo u iitiiit il y h tlt * i>ee*e4»ra erréienl à ou 
paitHlil d» rr* «tHlioiiM.

vi Ks PA VS AO KS Cenedieae : Port 
folio*. il'J t iia*l »i‘ulenieut fi-' Oeup»d’ion 
ili vin «i Mmlnm-nt fl ZA ltoul*eux. Sttiendr* 
iuut^ri. « i itr.nlrcr f L t «»• *ou\euira m>»i d** 
hi.toiix erli*tiqiu'*.
Sun »u de» mili t» dr I» tille et du TtlSgvefhr 

11# Rue *« JecQuee
Cela de le rue .">1 Ki envoi* Xavier.

Hearn
1640-2

^APPAREILS
rii*lngreehlsuf*

y&ti amer*, llcmun. 
Kodsks. < amerna 
•«ur irbplDd ri ar- 
ffMolret flirt
Harrisonet

Notre- Dome-Ino

A ver m’onl 
i de névral-

LA COMPAGNIE D’AftSURANOK

[ICES JM
OC HARTronD

liuraujo : J14 nu St-,liicyu€B
Subit le* fitreuve* du tempa et le* épreuve* 

du feu. t 'ont i e le feu reuiuuieaL C'apttAl 
comptABt fi.uUO.OOO KèKlnueiii* promit* et 
liiHir.«u x SiiiUl) et TaÜej, aerNiith géué: aux 
p..t;r le ' ■ . M *. ir

N[ SOUFFREZ JAMAIS i
une journée d'un* toux ou d'nn rhu-
m« Merrube Tutti Fruttl de
Adan<e >1 un rerued* ebeolu. Pe
quet«. .'«cenua

Ir* truiu* partiront Si- a w*t> Kiuietiniurr a
SM», u n» i-t 4 1.1 p.m . Oiiuvia |-.xpr»M. loti* 

leajom». t-M-epte le dliiieitrlte pour Oltsvvu. 
A rnprloi. Hen free \ tM*. («•«Kuie* Je l«>in 
brenrliement du Péri » S.hiiuI. via I» chainin 
de fi-r du Ueiiixt » AÜ>iutiquo.

P.Stoe.iii. et I" 2-' p m.. K\p o** tou* loa loin» 
exrept* to dlmeif hv • ' , imii . tou* 1*»* 
t"UM polir i • >i. ni.*. 4 'Il il 11 h Nianere. Port 
Huron. 1 let roll, CliirAtfo. ri«-.

I.y» p in. t Mixte» pour llro* kvllle.
J n in I'our < < rim all.
6 2.'nui. -1 our lli'iaminifforil ▼alleyfleld

et MH**t-iii». a tru ix ur Tup|ier l><iHi'
» i* S \. H y et vie R N\ . N- O. It v. pour la 
tel de N N

ft 4.1 n.u».. iMivtci Pour Inland Poml.
7 4o a.m i'our Hierbrooki'. Lleiul Pond. 

44><‘‘bi. i-t 1< H iio\ lnc« - nierilimv*
IU l'i p.m I'our .sherluonki' Portland (ytoi 

bec et le* eadroll* eur IIP. It) A PampLell 
tou. N.It. li«* train-de «emcdl aolr reatetoni 
A Ulnud Pond ’« dif-ani-he

II . .• u rn I’our M. Jean. Se *ntnedl cn train 
part ft I.SÉÔ n.n .

4 pm IS*u r Sherbrooke et l*land Pond.
4 40 pm. I’our Ht •l«>an> Itou*»** Put u Lan** I 

\t Miorh*» via St Lnmberi et M P. Ac It. Ity
6.:iip.m. PourHt llyarlntlie•> le»endroit* 

sur lu 1) ('. lt\, « mm Ht COftalro via St Isim 
U-ri.

u8 i* n» Pour Hnr«*l via Ht Iaml»eri.
Potn I hoiain- do* treln* «ulnirlialliK. n'a 

drc-H«-r au bnreau de* biltot* du la ville. 143
rue Ht Ja< que*, ou A la g*i o llonavunt ure.

—

Lvorauax, Beekland, Me.

Pilules d’Ayer
Préparée* par le Dr. J. C. Ayer k Ci»~

J^woU, 11*

Nous SAVONS
<'eanment, jusqu'ici, vous avez acheté votre wivon. Vous 
l'achetiez au morceau, uana vous préoccuper du poids.

Chaque dose est efficac, ^ ,L SERAIT AVANTAGEUX

LA MARQUE DU
BON JUGEMENT

Réside dans le choix 
de» chaussure». Votre 
marchand vou» dira que 
le» “Goooyka* Writs” 
»ont confectionnées 
d'une maniéré uniforme 
e; ferla, n'ajustent }»ar- 

faitement, r.'oat '.-l chevillea, ni clous, 
ni fils, ni cuir qui dépasMUit. Vous avez 
pour h» valeur de votre argei.t »i vous 
achetez des

“GOODYEAR WELTS"
<1*1

I'our vous d'y faire attention. Notre 8avon pèse 16 onces 
à la livre et une livre au morceau ; d'autres savons pesent 
considérablement, moins.

EMPLOYER
Notre Savon, c’est s assurer la satinfaction et la pleine va­
leur pour aon argent. N employez que le medleur,

LE SAVON GILT-EDGE -
DE STRACHAN

ftS

ygüILUCTOy DE L 1 PRESSE

LE PETIT FRANÇAIS
(117)

SIXIEME PARTIE

(StiU)
La cuisinière allait et venait sans se 

douter qu'a quelques pa» d'elle unenme 
•e commettait.

Un instant Karl parut vouloir des­
cendre par 1 escalier.

Mais il risquait d'y rencontrer Ar­
mand. ou quelque locataire, ou le con­
cierge.

C était tenter le hasard avec une in­
solence qui pouvait être fatale, provo­
quer le danger et même le faire naître.

Il n'osa.
Il revint au salon,passa sur le balcon, 

s'enleva sur le toit et repnt le chemin 
périlleux qu d avait suivi tout à l'heure. 

V
—Venez achever la soirée chez moi, 

avait dit Armand a Robert ... Nous 
causerons en fumant un cigare.

Ia voiture s arrêta rue de Prony.
Le» deux jeune» gen» montèrent.
Au salon, Armand fut frappé tout de 

suite r>ar 1 air vif, glacé, qui. en cette 
nuit d hivei, pénétrait par la fenêtre 
ouverte.

—Tien*, dit-il. qu'eat-ce donc t
Et il s approcha pour la refermer.
Ses pieds tirent craquer la vitre dont 

les débne et a. en', eparpillés sur les tapis 
eu salon.

Tout de suite la peneée d un crime 
lai traversa l'esprit.

—Eh mats ! fit-il, restant tree calme, 
en dirait une effraction....

Autour de lui, aucun désordre parmi ,

les meubles.
8ur la cheminée, près de la lampe, il 

avait, en s en allant, vers six heure», 
oublié quelques louis et deux ou trois 
billets.de banque. Il ne s'en était sou­
venu qu'alors qu’il était trop loin )>our 
revenir rue de Prony. Du reste, allant 
chez son pere, il n'avait pa» besoin d ar­
gent.

Ce» billets et ces louis étaient là in­
tacts.

Personne n y avait touché.
Il prit la lampe et entra dana sa 

chambre à coucher suivi de Robert.
La, rien non plus, aucun indice du 

passade d’un malfaiteur. Il revient 
au salon, puis, soudain, ses yeux se 
portent vers le cabinet de travail II n à 
la aucune valeur, ni or, ni billets. Et 
tout d abord il n'avait pas songé qu'on 
pût » y être introduit. Mais, est-ce qu’il 
ne s'y trouvait pa* des trésors mille fois 
plus précieux qu une fortune, ces note*, 
ces devis, ces plans, ces observations qui 
intéressent la défense de nos frontières 
et auxquels est lié le sort, la sécurité 
même de la patrie ?___

Il se précipite dans l'atelier. Un coup 
d'œil sur le bureau en désordre. Tous 
les papiers ont disparu. Et les tiroirs 
du bureau n'ont même pas été forcé» ! 
Un autre coup d’ceil versle secretaire'... 
Une porte brisée, les serrures pendan­
te^. les rayons vtdea, tout indique le 
forfait.

Armand n a pas un cri !....
Du premier coup, en une seconde, il 

s'est rendu compte de la catastrophe, 
horrible, irrémédiable....

( est le déshonneur, c eet la honte...
C' est U mort !....
Robert ne comprend pas. lui. D ne 

peut saisir encore, sans fouelques mois 
d explication d Armand, l'immensité du
désasu*-

Toutefois ce désordre, le secrétaire 
bri»é, l’épouvante empreinte sur le vi- 
s»,'e de son ami, lui meUeut de» dou­
tes.

—Armand, vous aurait-on volé ?
—Ces horrible. Robert, horrible ! en­

tendez-vous ’
—Armand, qu’est-ce donc ? Qu'avez- 

vous !
L'officier *e lève en chancelant, se di­

rige vers le meuble béant dont les pro­
fondeur» vjdes 1 attirent.

Et de plus près, il regarde, comme si, 
malgré toute évidence, un dernier espoir 
était resté en son âme.

Il tomba alors dans les bras de Ro­
bert éperdu.

—\ olé, trahi, déshonoré ! î
Et il éclata cn sanglots, balbutiant ;
— Les papier» de mon père . le» plans 

de la défende de h Est, les note». .. les 
projet» . l’avenir.. tout cela est dis­
paru .. disparu... volé .. un miséra­
ble . . . qui '

—Grand Dieu ! ! murmura Robert, 
enfin comprenant.

(A «m’rre)

Vient de 
Paraît r* “LA NATION CANADIENNE”

■ftude HieVoriqwe ewr le* Population* Franeaiooe du Nord do 
io par Ch. GaHly do Taurmo©l’Ameriqui

Je* Orijrlnr* La rolonlssHoa. J’rrt» de I» 'olor.lr I/Aneletrrr» «Tatt»'I © fan» 
la V 'an'* l©* oublie. !»#••» rivaux au» Canadiens, le- TeyalMte'. — Oaulo a «<»rrr*» 

î-a ,»►. la r • de 1«37. Cciee de» province* Lsutonomi» ue- Canadien* prêtre
colonisateur < ' e "<ton. Patriotisme et ««Ti'inient national do* Canadien* la langue fran 
Close au Canada Koman' tam »t poMe* M :>«i provider* ici;*. la» Nation (!ariad<*nr.« 
compte en' on. dans la pal ri* française, etc., »t4.

Un b«an i of unie........

IMlsiVlM» C i l ^

EN I>1' I A 0AHANT1K

PropriBtairR*, I8B «t 190 Ru* McGill
____ 1?4 jiio

LTJ9c:;m...J9i

l'IilC

Gurney Massey Co.,Ltd
385 et 387 RUE ST-PAUL

MONTREAL*
>■ ----------------------^

Manufacturiers en yros d’A 
IHireiht ds ciuiujfnje.

Voyea m>» 1i»tea illus­
trer* c«»ntiuiaut le plu» 
'aM# aaa«»rtiiiieut d» mar- 

< handiae» et de»»i>us mon- 
tiounéea, fabriquée» par 
tout••» le» fabrique» du 
uioiide

Bouilloire» ; ('anacitéds 
TiOl) à ttû.OOO pieds, pour 
tuyaux d un |»<>uoe, con- 
\»itables pour U»

(iarra ild hi'iiilnvdf l>r, 
KgllM1*, Ki'oli^a, 

KFsIdrut 4‘k. Hôtels, Ko- 
trrpôtft.

( unsenalolrr» ri Serres 
i haudei.

A Eau Chaude,
FournaiseH à. 

Air Chaud,
Poêles, Poêle» 

do Cuisine,
Poêles de Cui­

sine en acier,
Appareils pour 

Plombiers,

Calorifères, Régistres, Serrure», Balance».

L»» bouilloires sont garanties comme 
étant plu* éooiioinique» et donnant une cir­
culation de la chaleur plus rapide qu aucune
autre.

<'lioix coiisidérablos de UA (.OKI l<'EUK'*f 
unis ul décoré» tau» pour »atiHfair» toua le»
goût».

V /P*listrs illustrées et un pauiphlet in- 
titub- '• Quelle est la iiteilleurn iiiani»i«d© 
i-liauifer votre iiiaia4>iit” donné sur applica 
tioii.

loi list n de» prix fournie au commerce 
•eulenient. 117-jim

anchor,

%?
>*ri
, * •*"C/

rUÊ - > ' I,
v;v,

itaMaûr, __

Pmrr ftl.oo

Le Plos Grand Tonique
1>L: la*Kl»OC*I7K

Un peraonnag* Important noua fait 
l'honneur da nous écrira l

Anchor Mrdlclfir Co., Qtifliec,

M«-h< iiMir», J'ai des félir.it*ti<*n» à voua 
a<lreb«er sur Ion effets obtenus par l'emploi du 
“Anchor YNraknchH Uure.”

•Sur la reouuiiiandation Spé< laie de mon 
uiéd< • in, i en fis usage pour un meui!»ro <1© ma 
famille. J 'en ai été aatistait, et je 1# consider© 
comme un rotnède tit»» efficace dad| les diver- 
M » maladies de la poitrine, la dyapepaie, etc, 
accompagnée# de faiblcaae et d’ébuisemeiit 
<’’eet ausai une préparation agiéafJe au goit, 
ce qui en rend l'adm in miration facile.

K A DfJiY.
K«(oider de la cité de Québec 

Québec, 20 Mar» 1*0.1.

En vente dann toiitev tm UKarmuvirr, 
ou écrire ù ta

ANCHOR MEDICINE C0.9
QUKHKC, CAN.

i ■ ; ijaj

Uilr, HH rent n

Librairie C. 0. Beaucbemin & Fils, 256 rue St-Paul, Montréal
IV 4

Faite» assurer vos fourrures dan* une | 
maivin re»^na»bie et solvable. Chas j 
Desjardins.

138—17, 1», 21, 23, 24, 27

UNS OOSC 
LC ORANO

SHILOH'S; 
™ CURE.

4K m ysosososaasosososQSom ♦
^ J^Tl HIWOF» c;AT.M A X I —- ^

5? Donne le Uonfort et te bonheur dann le* famtUeê où U y a 
di* bébt *, Eisayez-l*.

130 jno Q

CINQ MAINS DE BEAU

PAPIER VELIN A NOTES
FOUR SS CCNTC. CtRQ CCNTS BV TR A PAR LA ROCTB

Iai meilleure râleur de la ville. tout mandez un paquet échantillon
MAGASIN OUVERT JUSQU A SJ» P *•

PRIMES lu PUBLIC
MICMWES H0MMIS OFFIIIIS [N PflIKS IU PUBLIC
l/otfrc la |ilus avantageuse «pii ait encore été Fai t

/y/ H’bUothtf/v* Frnn'tn** dAaire »* « irer I a Men' on de« i»" t*ur« «Hir I offre »xo»p? !onri»lle 
rjui leur e,' lait» de a* ©rW xier, p«ojr prctque rton. une oolle' Uon d ourru»e* rein«t'4uabl»« A 
lou» le* tltr»M

Is - roman* offert»en irr:m« «on* Hgit** par la* ecrSr*iin« frari'.ai» le* pla«en renom, eoû- 
!en« »l* 'h'ion nn,' *l«j .. ct« o «n cfutfor et oontianneat la maltore 4'nn volurn* de
formai, ordiualre «le :♦•«> pæ* •».

<> r«**r«r.- d'iirx- in'»r*i/'«-ir^ onte*'able, peuveet ^Ue mis dans toute» te» maia» «t 
formée» une ►«‘rie «I ou vrac' « «le premier ordre

Il mjfHt potj' > pr«»''i<*r l«- l oiiitm /v • ">« <1© dero'ip^r «l»ue La Pi'V »'un ««xij.on M-irw 
blable a celui «|tti «■ troev' |. <i-!«»-* de le r»'ii«9t.iiei or»/ '/en/* ea argent «m ea timbre» 
p«>ni«\ au burenn de / «» //»'/» i ram ulmt X*, ru» ht Gabriel, a Montreal.

Ghana© a«trr»»ine il m : ■» ««Perl un volume n«>uv*nu.
f>* bur/<tu 4* //»» /fiMfnOi»a i' pr'i,■> n.$> ««'. ou vert de V heur«>* dn malin à 4 heures de 

l'apre* midi, p««ur la Jlvrai«on «le* pnrm-*.

LE ROMAN D'UN DE CAMPAGNE
PA K M. MAP VA N *

1* *-« te t'irs de «teii»lent oeviage «lue noue donnona en nrlme «ie!** eernalse M. Maryan 
«■ t n *■ ▼*jii - n > • i |j|.re* i*. «-n Ki»n» > > • «*uvn*v«-* «ont 'O'iiour* d une
(/r mora’if* < r - I.r. in . < adiiur «Me «>t d'un loterer. pn -.aut. LF» IttiMAN IrUH 
M VAlVÂ i N Iih » \MIMGNK*- yrr > ‘ tnt ■ ■ aon «lief d'/-uvre et il merit© bien le euouee

■ • i «• fl «e deg»ge «le ' et '/vvraee un rlianne u 
lier,! -/jiiala «U roi're. <1 «e* un*, «la* !»■ u» joli

nu il a obi» nu en iibruine partoul on n
vou* -ai»Ji de* ]* pretnirre page et nul __
hl*t/j. • - d *o.'» « ',c m pn « i " r.>. . o a '/.m- l» « .«-«.ivear* «1 j Journai de *e e
pr/»' orer «ao» taréer. car I édition e»l prrr-«ju »;n!iet«in/»nt Opui

Rr mede »oe
;re la ton*.

SSe. SOc ni. - - ,
O vient le Conoompeioo. In Town.

2J3I MLA. S2L-LA TlimiAM 1S1

de

VOI*l7>llii * //e* Homan a’an Mt devin de Vampayne
l’Ali M. JMAKVAN

TM'a»! ©* ** «nnpon ©♦ rermier eave» scant* en argent on en Umbf#* pocte. 
au u . • d , <.*• / a It'1 • ">» / '/ raïqaiec, ift i ue Kl Gabnei. a Mar»usai, a» voue reuo- 
%rex <* vcMuma •*«»• autre freia.

CXentex «vire ■*■ el «oire adrteee hlee lUtmeaeMl

NOM.

▲DRESSE
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FAUSSE SOUTIE
Les libéraux canadiens français se

déclarent hostiles au traité 
fr&nco-oanaüUn

II* he relranebeni derrière une ; 
(Ion

OttAW*, 14.
L‘Orul«ar prttnd «ou ufcg* à Uroi» 

bemrM.
M. I>«vin préatfiiL* mm Uill i*our tuo- 

difinr i'ne't* tfmm '|Vmt« irv* au Nor4* 
éhioMt. C« bill déclara qu’(in jug» ne 
leurra p/wi n»*ver en de eon pP'*-
pre iu’.'eibent ut cou* i®i.t '|ue!^ .ee eu- 
tree cUueee eij'licetivee dee loin enté 
r»«urei.

Ku ré]*>unti k l’Iionoreble M. Leurier, 
eir John Thornj>Hon dit nue lee brefs 
eudit « juin pour Féloction de flloucetiter. 
l^a n 'inmetion m fere de jeudi en
quinze.

L'houoreble M. Müls propose : Que 
dene I ojiitiioit de cette é 'iieuihre, le 
vente de bois, d'une r«'<**nrede MauvetfcM, 
|>.»r tout autre procédé que per en1 hu 
public, eprèe evie publié, sereit tree 
mal vue [»ar le paye et ecrait préjudi­
ciable eux in’éieU dee tnbue aeuv^es 
<|ui y ont droit.

\a‘ débat sur cette question «-e pour 
suit jusou a ait beun a. MM. MilU, 
l>aly, MrNeiJ, str .lohn Thonqmon, 
Lister, l>avint l^anirelier, lirys'ui, Mas- 
►on, O’JUieu et autree, y preimeut 
part.

A aix heuree, la eéauceeet eus(iendue. 
MOTfOVB

M Martin—Ordre do le Chambre— 
Kut indiquant toutes les t*u r« a aani

ffilées en pailttun aux Métis du Manito- 
>a pour Ic tqtitdToa d n'a pus été émis du 

let li«h [letentes, et donnant, avec une 
(léMiuimtion du U terre, le nom du con- 
«'enNiommire et les raibons pour lesquel­
les le luttro imUnite n e pus été émiae.

Après discusMiou, cette motion est 
adoptée.

Quelques bills [irivés sont edopbie en 
tromiènie lecturo.

INTKttl'KLLATlONB
M. Kaiilback Ixj Kouverncunent a-t-

il ro«;u qmdquo information ooncenient 
lu poursuite inUniléo par l« dépurlmnent 
île lu juatiro en recouvrement dus hono­
raires des licence « imposées pur le cou­
ver nc.'iuuit do Terre neuve aux pêcheurs 
canadiens pendant 1***j saisons de 1H1N) 
it 181)1 1

Sir .John : T<e Cour Suptèmo de Tor- 
runuiivu a donné jçim do chiiho aux ré
clumuntH et je eroui qu'ils surout payés
procbeineinout.

M. Kaullmok : I<o ^ouvnrnuineiit æit- 
il <pie par suite du traité hispauo-norvé- 
peu, qui ost devenu on vigueur le 1er 
janvier do cette année, les exportateurs 
canadiens do poisson sont placés dans 
une situation très désavantageuse sur 
les marchés do Cuba et de iWto Rico / 
Kst-ce l'mtention du gouvoruoment de 
faire avec FKapagne, par voie de traité, 
do nouveaux arrangements qui assurent 
(■••s marchés k nos pccheui-K canadiens i 
bi ce |moyon fait défaut, est-ce l'inten­
tion du gouvernement de donner, sur 
tout le jMiiaaoti exporté à ces ilus, une 
prime suttisun e peur leur permettre de 
con server ces marchés î

Sir John : Cette question est à l'é­
tude.

BEA NC U DU HOIR
Le traité franco-canadien

M. lisurier demande copie do toute 
eorres|H>ndanco échangée entre In eabi 
*\»>t otl quelqu’un do sis membres et sir 
C/hnrlea Pupper, demeiidant et donnant 
des explications relatives & la déclare 
tion suivante, fuito par lord Du rte ri n, 
amb;u>sadüur de Sa Majesté pics de la 
république, et conospondauce de sir 
Charles Tupper k M. Dévoilé, ministre 
français dos affaires étrangères, le <1 fé 
vrler 18\)3, so lisant comme suit : “Nous 
saisissons cette occasion do confirmer ce 
que nous avons déjà fait connaîtra k 
Votre Excellence dans le cours des con 
féronces, savoir : quo le parlement ca 
Had ion, dans hou désir do favoriser le 
développement entre Ion deux pays, s 
vote une su bavent un de £100,(XX) pour 
rétablissement d'une ligne de steatners 
•titre un port cnnudion et un port ter 
ininal franenis.”

M. liHuricr préteml que sir Charles 
Tup(ier a nroinisau gouvernement fran 
çais Vétablisiu nuuit. d'une ligne de otea 
Hiers entre 1a France et lo Canada, bien 
qu'il ne voulût pas inclure cela dans lo
I

Il ajoute nue sans rétablissement 
d une ligne ^frauco-ean.-ulieiine, le peu 
d avantage y(ue le Canada pourrait reti­
rer du commerce sera perdu pour ce 
pays, à cause de U surtaxe d entre­
pôt de il francs 88 centimes qu'il faudra 
•'ors payer sur les marchandises venant 
du Canada.

Bir John Thompson dit qu'aucune 
prcinesse a été faite qu’il sera demandé 
•u |iarloment do voter en son pouvoir 
une subvention en faveur d'une ligne 
franco-canadienne. Il a seulement men 
lionné quo 1‘UH),(XX) avaient été voté* 
•n I8S9 pour une ligne entre le Canada 
•t l'Europe et quo m projet du gouver 
nement était que cotte ligne se rendit 
jusqu'en France. Fins tard, il a été re­
connu imprat icable d’avoir une ligne di 
recto avec la France. Au cours dos né 
gociations, il a été proposétiuo l otablis 
oomont de cett* ligne fonnAt |»a.tio du 
ti*aité ; le gouvernement » y rt'fusa ; car 
il no voyait pas la possibilité de réussir 
à établir cette ligue, la prétention de 
M- Laurier que Te gouvernement refuse 
de remplir les propositions de ses ro 
présentants^st démentie par !A négo 
ciateurs même du imité. 11 u y a pas 
Un mot dans toutes les négociations qui 
Indique que dos promesses ont été 
faites.

Quant à 1s surtaxe d'entrepôt, cette 
question sera discutée plus taixl, en 
même temps que le traité lui-même.

M. Edgar : Ij6 gouvernement a-t-il 
changé de politique sur 1 etablissement 
d'une ligne franvo-eanadienns 1 

Su* John: Non.
M. Tarte dit que le * gouvernement a 

manqu de bonne foi et que ce sera une 
bonne raison de voter contre U rut itios 
tion du traite pour ne pas participer à 
cet acte de mauvaise foi envers la 
France. «

L’honorable M. Foster dit que cette 
accusation ds nu4U\au»s foi u est pas 
fondée.

11 n'a \'aa fait de proniSOMa ; U ques- 
ti >u u a jamais été déc idée de savoir si 
le service eiitrx» le Canada et la France 
se ferait par la liqne anglo-canadienne, 
ou per une ligne qui ferait laoorrespon 
dance entre 1 Angleterre et la France 

Ix» gouvemcnient va demander un 
tnhaide consHlérable pour un ser%icera 
p de avec l'Angleterre, et il y aura au 
mokis coi i v" poiidance avec une ligue se 
rendant en France.

5iir Richanl Cartwright : Lord Duffe- 
rin et air Charles Tup(>er ont promis 
qu une ligne du^ te serait établis autre 
le Cana U et U France.

M. F ost or a répété la même eh ose 
plusieurs fois.

L’honorable M. Foster : Les pléni* 
potonuaii t > n ont pas fait de promesee,

m une
vetéi

tir fti

c t

subvenu^!* avait été 
: qui est vrai.
chord : Ils ont dit
ubiui ; mms «’an
ternir da goa.u
iris aux autorités 
>r»bU M. Ouiim t
oiis bien (;U>rsa

r*
t Ui.

I%ne
•ibîe,

IL ME CONSERVE LA SANTE ET LA FORCE T7
î

i
iitrer

i * •
Ia

sur 1. |s«ssildMté d'établir ui»u I 'M 
umciiaiit a un port augUis, |Mi.s «e ren­
dant en France ; il est certain que cuits 
ligne aéra très utile, car s-ihn elle U /o 
marchaudincit seront sujette» a la sur 
laie d entrepôt, qui empeener* t<>ute 
ex|»or*atioii Iaj gouvernement deman­
dent la ratilicati'.n du contrat qui s été 
fait j » mi r 1 établiAeeiiieiit dune ligne 
rapide, et il fera aussi en sorte de pro­
em er au Canada tout le bénéhea du 
traité fran^u.

la déclaration de sir Charles Tapper 
au t.ujal d un subside a une ligne iroii- 
oo-canadienne cht basée jur des faits, ce 
n'est g«am une cond.tion du traité, mois 
une pleuve de 1 inLentmii uu Canada 
d out rer en reh-iions cviiiuisrciales avec 
la F mute. Il ext mrjbeuroux de voir 
M laurier ohsiel.er u prendre U tan­
gents pour voter contre le tiaité, apres 
avoir avec m a amis soulové l'opinton ds 
U province de Québec en faveur de ce 
traité.

M. Tarte prétend que I© gouveme- 
m< ..t a main|u" a sa promu-ac cuvera lo 
gouM rnoiiienl (lançais, et quo ce su t 
uni) raison de vol. r contre lo ira ‘ .

Al. Ouimet lait observer que 
connue sur daubes que-bon» brûlan­
te"», il dit ce que A. latunsr n « »e pas 
duo.

M. Tarte : Sur quelloa queutions, M. 
Ounm-t. t

L’honorable M. ()uimet Hurla quos- 
tiou <I<!M école» M. Laurier na 
eu lo soursge de faire connaît ro sa jh*1i- 
tiquo sur cotte qucntinu ; il lanoto a Al. 
Tarte, qui al»uso de son titru du lieute­
nant., le soin de w<«ulevur coa piéju^os.

M. Tarte a été juaqu'a du o, co qui t hfc 
faux, quo lo gouvernement Lrait ratihsr 
le traité pur la Chambre, pour lo fuiro 
rejeter ensuite pur le Sénat. Il avait, 
Mum doute, pré eut k l’osprit la corolui- 
fo semblable suivis par son parti au su­
jet du chemin de fur do Lindsay. Lo 
gouvernemuiit a l'intention du lemplir 
toutes les promensus de ses représen­
tant s a Fans.

L-fl libéraux, au contraire, espérant 
des défc< t ions duns lo parti conserva­
teur, cburcbetit do» ramons pour voter 
contre lu traité ut ronveiaor lu gouver­
nement. L'orateur ayant empAchô Al. 
Tartu do jmrlcr do nouveau, M. Flint, 
pour uernioUro à Al Tarte du parlor 
une seconds fois, propose i ujounit nient 
de la ( h ambre.

Al. Tarto On est iucapablu du prou­
ver que j'ai soulevé dus prujugé*. Lm 
amis de M. Ouimst sont allus plus loin 
nue moi. Al. Ouimet s promis, dans un 
discours public do suivre l'avis dos éve- 
quu *, ©t il a lulmis, par la voie du iioh 
journaux, r|U il s dumundé dans leoabi- 
not lo désaveu de la loi scolaire du 
Nord Ouest.

M. Ouimet M. Tarto.cn insinuant 
que j'ai divulgué lo secret de ce qui a eu 
lieu dans lo cabinet, commet uns faim 
so té. Car il ne sait pas que jo respecte 
mieux quo cola mon serinent d'othee. 
lois recommandât ions qui sont nu ban 
de l'ordre en conseil, Mir U loi du 
Nord Oueat, indupiont <|ue le gouverne 
mont ©at d'opinion que cctts loi doit 
être abrogée.

M. Auiyofc : M. Tarte a tort do mêler 
le nom dos évêques aux questions poli 
tiques. 11 devrait se souvenir que cotte 
pratiqua lui a valu uu démenti formol 
de la part de Mgr Taché. D'ailleurs, 
avec le* évêques, ou eat en meilleure 
compagnie qu’avec los amis do M. 
Tarte. Celui-ci a'ost pris d'amitié pour 
M. Alartin, l’auteur de la loi scolaire 
(pi'il dénonce tant ; il va même jusqu'à 
ôter son habit pour lo défenare. Ce 
monsieur accuse le gouvemeuumt do 
mauvaiae foi ot d une fouis d’autio^ 
choaea ; mais il est ii.capable ds prou­
ver nos accusations.

M. Ouimet Four la deuxième fois, 
M. Tarte prétend que j’ai promis de 
suivre lia» évêques sur la question des 
écoles. Je n en aurais pas honte, ni 
c’était, vrai. Mais j'ai simplement dit 
que c'est aux évêques et non aux libé­
raux qu'il appartient de définir la doc­
trine en matière scolaire.

Al. Ijsuricr ; Comme M Ouimst a 
dit qu'un contrat a été fait, j'esfière que 
les documents qui s’y rap|K>rtsnt seront 
soumis k la Chambre.

M. Finit veut retirer sa motion 
d'ajournement, le gouvernement s'y op- 
poso, et, k 11 heures, la Chambre 
s’ajourne sans av*"’r rien décidé sur la 
motion do M. Laurier, es qui équivaut 
k un renvoi.

Une dtifiiü parte ne Céleri Compose de Peine
Vfiiditme IV. IL l'!“ Jp*. Ci Philip*!Illf, OnU soufrait df mr.t&dtf 
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Au dsuxlszae stag». ^rw, js virO-vli «es ma 
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I.e> 19 et 20 AVRIL cunr&nt

Fu lot» pour enlr snx bewAins do com 
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•rsonter mal. Mr'-sicnr»! jTL Ca'-Î iy À ('ts 
O U» .'J# lit c'-n. »er de Oi’e- cr# ma>« hsu- 
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V#nts a DIX heurta, chaque jour.
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Jssdl, la it A«iil. tssic s J JW krsrc-.
Atn.-i. fi up arneuoiamsi»: ds aaloo so suis 

I f'elsiiLvS, aylx dk- J'ruvaka pru^mê uauL 
1 ri^tis» i hIcsux en d •-Sicile, ont. .>; •> fié. bo is 
I labié u.» • si: j c • i**>-»r. «*»nd abr* en cal- 

« - - .
! ordre», iotas am* u /It-rncit’ du cl ambre a 
I soarlisr noyer .»•. o-ii<-»»-«- es marbre. #1
I Iba d» fguiMC. urvil.et « «1 U?svar»iu» ds (daina.

^ iMtio». pviedo po. 
J«ir a% «4* fourbS t. 
ru*, p'xr.e ü« eu*, ae 
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I A>*<ter, us urne..ss ds

IM- «
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a. Slsi'b# aiUiplkMl et 

npi «■ a » e*. meubles 
- Noa*- .ivnne reçu m*- 

Uilre. qui part us la v.Um 
public sur los Leux, 3.113

kotrn

Il n y a qu un véritable spécifique 
pour los terribles maladioH qui rendent 
hi vio mitturubiu a du» milliers d hommes 1 
«t du fouîmes. Ce spécifique est connu 
sous lu nom d© Céleri Composé ds Faine, 
et dans dus milliuia du cas il a rétabli la 
vitalité et la force apn*s «pie los méde­
cins n'ouroir. pu réu:i»ir k accomplir 
lour (uuvro

I»©» tiiuilloiirx*M fiersonnos au Canada 
font aujourd'hui unh^u do eu rei/ièd© 
étonnant ot populaire ; elles ont con­
fiance en lui ot k cause dus grauda ré­
sultat s qu'ulleH obtioniient, olios con- 
soillcnt forte mont a lours amis d’en faire 
u »agu. Quolquos-uiiH de nos méde ni» 
Its { lus éminonta qui coiinaisssnt Iss 
vertus vivifiâmes du Céleri Composé ds 
Fains le prescrivent librumsut.
■................................... ...... ?:

Madams W. ?t. Phslps écrivant {K>ur 
le bénéh* edoe ( 'anadiens en général dit :

“ Pendant doux ans j’ai été dans un I 
état mùérabl» d© san*© et usllemunt I 

j nerveuse que J’uvu s nurdu !s aotiunoil.
Dan» ms < mmifion d inouiétudo couti- j 

i nuulls la vis n’était pas pour rnoi un j 
plaisir. Heur* u«»iueut, rpic mon ma i 
conçut l'idée q e !» Céleri Coin{km»é do 
Fains ©lait ie ruiuèds qu il fallait |iour 
mu ramener a U santé dont j'avais joui 
iadi«. Apres avoir fait usqgu du mer- 
voilleux Compose poiulant dix jours, js 
me sentis beaucoup mieux ot je jouis 
sais du repos ut d'un sommeil pumiblt. 
J’si, depuis cotte éiioqu**. pris lu remedo 
de temps eu temp*> t j*- constata qu’il 
mu conserve ht santé et la force. I mit do 
de dire que is reoominandc le Céleri 
Compesé de Peine k chaque occasion.

Mercredi, le 1S courant

u zsr 8 T O C Iv
—- es -—

NsuveoeU» provenant d on» faiPl’e, «vnlué 
s »«rs Uiibrt «a vui. j tu lois siur cue-
vuuir sus l40»oiu4 «lu couiBiir • «t «sa* r»»er 
...................................................................................
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39 Rue St JacquesNo
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harsai* •‘imp 
du wsiiage. etc . • 
tr uct ion- Uu lt» 1. 1 
de vcadru a 1 on. au 
rua Netrs-Iiaine.

Morcrc 1:, le 1S Avril, a 1.30 hr e p. m. 
run'nnt complrt rompr-nai.t deux 
<Ai. UIUA4 ,>uur buis ue « h«: y«.‘n,L. un 

e n-u/, s '-out» f.'., qaaira chevaux dû 
. mi pouiin de Ain» prr»i|uc dompte, 3 
harrettesé •o»*at.ei». î buggies. I - ei»h 

liste. « ». « i '.a v sr.fti u.r «■
- Uuubi^ faits h îa imJn. un pr.-que 
i i.urnuU du char.-vtie» eco-saiM:-. J 
■. pour voiture» «impies etdouh\».co.: 
» oiieveux. J rLUMM ds «terigb aussi bon 

» u .u neuve», 3 fcmril» de ck>ua grandoc^e »

UPISStlilES ET MK EM IULE PEIMTE
SUR ROULEAUX A RESSORTS

NOUVEAUX MODELES, NOUVEAUX DESSINS, POUR LA SAISON
Notre mêêortltnetif île papier» peint*, Tupiëêorieê) 

comprend une immenne variété de pa-. 
iron* dan* tous le» prix

*1

A wKirliaictit de tv%oe4>. meîto baisers. ln-
d.nui.»i», ■ r»:«n* hlanv-. ‘"tonitadc» cachcii.l- 
»••-. t-'îf'S.X ro*>r-i. rtiii;-E’". tlaukiict t> . bé'.ti--
tc. canevas, doublure-»'!o Uxite» pour
-. Win o • nés feminos * m • - 
Ca Iswct ch»»:! -• % fu--... '©'a .rrava-
tcu • hemi-'.« bln... h. al «fa cou‘**u.--. tei-i» 
»>-. ilerinwi-. coût er!: « i."/re;,i«jJs. Al. «Oie. 
gant*, velours, valve: n, om.u», etc. etc. 

— su sel —
Deux caia-tee do pli r« Hiu-orties, Importée». 

Deux rniMMssde «oiwvfteriienr-û’homines. .»0 
do/^ du uivapea'ix du feuwu^ J'iou g ru*»»» do 
cirave f. anv*ta. *' ' ai— » de'iteAuseuree as-
t>j iot. i alMie» de b -<■©« a (..uveuceta 
babil», e1 i<ua\io«»uu<! i. .4 mar liauiiiaes. 

vkNTL A 10 UKFHi>
ma.'Qot'jK rr cKce, 

130—X un leurs.

•c»** de . rav er» et ua rc - •ciee.
A*.-** lou» ice meubles de i.ienage. oompre-

n eut «u partie: pij.iuj carre Dohru:»n ùe 
N* w- Vurk, »un doux et puis. ant. lam» tapo-- 
f>. piano er.< .i»* . Moh déon. bel umeubie- 
1. ' Ht ûc /-u.ou ci ' .i . un exuel um » » .ai»», 
lit • ouvert eu ;elu«.1.0, taMo de ■ cptre, .la 
s e. imugci». rideaux en dente! e, orélort*. 
1 1 . .e • han
üi-e .* coucutr. . di>ubi(.-» en cuivre et eu 
fer, bureaux et lavabos, doorcin^a, glacli-rc, 
pu^le do cuihiao ).aadur. Tai»»elJe, • erre rie, 
UAt-aij»!.»» de uui-mu. etc. Veut.» a t.À».
IX-i ll.A AU 1 ttbULL Kacau.eurs.

cu!»ine. poélea, ron^o», etc. etc, a soeeallee 
1. No ■

Rideaux Toile Feinte, toute» nuance», uni» ou ornementes. Ridoeux avec fran 
R

y CNA) KN DE l AIL.
elle Rouleaux et acceadoiree vendus •eparcment. NÔTRE AiAlBC^f

LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 rue St Paul, Montréal
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Dfiux UII08 pronriéiy de campagne

( XUANDM VENTE HEBDOMADAIRE de 
M Meubîce.— Ksct-ilcn's uieu:»lu» ue meoa 

H< . a «jp'»rus «le diMer< aies :uaiJ»ei de la 
vire, .'.in<>• droit». »on brill.int. meubles de 
salon, du üHlle u matiuer e «le rteamhpe » oou- 
< hcr. tapis de liruxel/e» et luiuMuri»*. nna^ve, 
Uierie gronde quantité do aiverHarric’u» de 

, n
•

Vendredi prochain, le 8G avril
X dix heures. La* perennues qui ont de» meu­
ble»». etc. a vendre», aunt j nuo. de nous les 
oouaUner. 1^»- Venice h- l/domadaire» bien 
001 nues ot tres Mon établie», le îrmnd nombre 
4'aoheteur» ■'buua flde qui avniatent a ose 
ventes gArantlsseut dee prix Hall-» fa b en U.

3K11ER FBKHKS.
14,17,19 Kncantours.

"tm*.

r

i ^ ONH MA&NIFIQPB ROBB ^
l’no ovéprlcnce fréquente chea lo» femme», c‘e»t que quand 

la robe est achetée avec «oie et confootiono»vo a v or goût, 11 
nmn«iur quelque chose d tn'W4ain.uvhle i»eur lui donner la tou­
che parfalio de la beauté ; c est eu comblant cette lacune 
que le»

ETOfFES A ROBES DE PRIESTLEY

: M I
M/hk

■NWHICH THEGOODS
E Wrapped.^

• iTU^Cd A UCLCLI-
A trol-t arpent* du ii r>dt dû rhemin de fer et 

en fa» e de le rlvicre 
Dont i'uno sur un terrain mesurant environ 

<3*1 trois arp>-ni4 et doua 
hâtiaacs suc-érlvee*. comt> 
umDon ©omble Frai»•;al»^. écurie, n ange, gia 
ci^ie. eic.. airi-1 ou un itmgnitiqoe arain, 
quantité de vigaosetorbre» fruitier» de toutes 
sortes.

Dont l'autre sur un terrait* mesurant envi­
ron di) «juatre arpents et demi en su;>erficie 
e: ave»-maison et aimes bAti>>e»* sus-érige#» 
et ’ardin et aussi arbres frnilirr» de toute» 
sorte*. Ces deux propnrtes duiv«*nt être ven- 
diiiN riant non r clore la Uiccca'ion de feu O. 
Lambert, CondiLou» facile*». Saircssorè 

MAUtom. I RKRKH.
Vdicanteure.

89 rue St Jaoquea
Ou A. I. FPEFONTAINE,

DelcelL
Exécuteur •emameo’a r«». H.V-lr>e

AVIS PE FAimTl
DANS L'AFFAIRE DK

M'. MMAUMJÊ,
rajlii. ^aiat-Jérome.

Le *ou**lgné vrndra par encan public, mer­
credi le D avril courant l^M, 4 onze heure# 
a. m.. au i u«eau de Mareotte et Frère*», "d* 
rue Si J aequo», Montreal, lactif du failli, 
consisiaut « n fonds du commerce et éjeeerie.

Drori* ion* .................■
Mobilier du maga^iu et 

roulant................................

PAR BKXMNti «t BAUSALOV

1 mesurant environ ! «7 1 ï nVente poar ie Comne
RKbl LIEUE ET HKBLUXADAIRK

De mardi and ise» »e« he» de fantaisie et d'éta­
pe, modus, vf tcmuQte, toiic» c»o>aaal- 

ses. chaursureti, et©., etc.
A L’ENCAN

A nos nolle» de vente. Noe S8 et S3 me St 
Iherre.

Mcrrrrdl, le 18 Avril, ft 10 heure* x.m.
Lu lot» convenable* aux besoina du 00m- 

mer -e do la ville et de U campagne. Aussi, 
a MIDI, un fond» de Kanquuroute de modee 
en detail, a tant dans la pia*tro.

AKsnr.lmeni •omprenant eu parti» uuir- 
ohantli^o* a vuilee, rubans, dent©!!»», velours 
•t sat n. marchandise» de fantaisie, ooilet», 
garaiture». ornemente. auee,fleur», cnapeaax, 
fil de fsr. et©.. *e moatanc à $luûü.U.

Vente «on» aucune reserve.

Les dette» do livres.

f.uauo
•sr 11
T’^lÏÏ
»1J»J7

Sont devenue» Dnlvereollement e*Hméee. Lee Etoffe« à Robe» de Priestley, eonfoc- 
tlonnc. s «>n Ueuriattas. Etoile» Cré|*ue», *>t»\ «ont un mélange «d arti.st quc et d'un -d 
bon etiet de Btie et Laine ip e uuand une robe est faite avec eus marc! xndi-»es, elle 
drape avs»T nne ffrA<-o parfa'te. donnant a la figure < 0 ciianne sans lequel la robe la 
plu» dispendieuse ne plaît jamais 4 le personne qui le pon#. «,))

980.48
seront vendu» au Maro la livre suivant la

Pour autre» informâtioua a adresser au 
soiusigu» ou # Marcotte **t Fr- re»k 

P. F. K. PETIT.
N oialre.
Ht-Jerome. QuA 

St-Jérome, 1 avril. 1*91.  Le*»—1

MUiSüie et
138—3

BiRMLOC,
Encan teur».

PREMIERE 
COMMUNION

Si vous avez un petit garden ou une petite fille qui doit 
prochainement faire sa première communion, n’oubhez pas 
quo vous trouverez chez DUPUIS FRÈRES les plus belles 
marchandises destinées h oette Ün.

N'oubliez pas que ces max-chandisea, importées directe­
ment. vous seront vendues aux prix du gros, c est-à-dire à 
une réduction d au moins 20 pour cent sur les prix des au­
tres magasins.

N oubliez pas non plus que. par le système de certificats 
d'achats que nous donnons a nos pratiques, vous aurez, par­
dessus le marché, un riche cadeau que vous pourrez choisir, 
suivant le montant de vos achats, parmi les articles suivants

Montres d or. montres d argent, livres a couverture d ivoire, 
porte bonheur, chapelets en nacre de perle, pièces d argente­
rie ou de porcelaine, etc., etc. UN SAUL PRIX.

AVIS de FAILLITE
Daas l'aifalre 4s

KL 1*. COOICK <fe OO,
Montréal. Failli*.

MEUBLES DEMENAGE
Vente du Printemps 1894

I©» Bousslgnés «ont dispoe. K. < 0 printemps, 
à conxocrer un» attention spéciale aux ven­
te» de meuble» et diets de inèuage. Nous 
avons de grande* facilite* a diriger ce» ven­
te^ et tou um le* nmrehundises qui nous sont 
c. n flees recevront un# prompte attention.

Nousnenégligerot»- pas non plus d annoncer 
1©' man hand i se s. Promptes remisee et con 
ditions liberale».

BA.NMN6 4 BABSALOF,
136—S Eucanteurs.

liai
bureau. No tff me et Jacques. Montreal.

JEUDI, le 10 MAI 1894
A MIDI, le» Immeuble» ci-apre» décrit» :

lo—Un lot de terrain situé 4 Pt Taimbert, ©t 
formai.t partie du lot désigne au p on odiciel 
de la paroi se© do Longue u il «ou» le numéro 
cent • ixameot-dix neuf <179t, contenant tiô

Eieds do front par K*) pied*» de profondeur, le 
>ut mesure anglaise, p'.u* ou moins, home 
en front jarli rneYu . n». m l'arriére par

Su» rue proiotce, d m cote par la prepricté 
0 Jamt« Digott ri ai. et de 1 autre oât* par 
une lisière «Te terrain appartenant, au d!t 

Jamc» PlçotteiaL *t pré entement ©u po* 
eiasxou de L. A. Re.ourua> ou tupra*eatanta, 
avec deux eut âge» dessi.» érigé-.

3o—Un autro inerceau de terrain eit'xé 4 ’% 
même placo. < onun comme étant la subdivi­
sion trente quatre du lot désigné au plan uîti 
ci«?l d«- la dite pxroia»e do Longueuii so i» le 
aunnro ii»ux c^int cinquan © cinq (36434). 
a\ et un cottage en bois des su* érigé.

De plu». 1 arriéré partie de la «ubdlrision 
trente trois du «Ut lot num'ro deux cent »'ln- 
qu.inic-ctaq «;>artie A! '3d» du dit plan officie!. 
c«'nten-int « nvireo 15 pieds de profondeur mr 
tout -la longueur du lou lU rnéau nord est 
par ie dit .<v t\<M : au tud-ou**t par la ba- 
lat.ee du dit .t : et de» deux oôie* par
d’autre* lots officiels.

HT? A TtBCOTTB,
MAICOTTE 1 FKFRF^,

F. noa* te ura.MU7.t4.l.f

àl’Eacan
DE

Hiniffts, Colliers, Brides, licous, Cou* 
Tertures pour chcTiux, etc.

Noua avons reçu instruction de vendre an

Coin de la me St Pan! et du 
Marché Bonseeoura

Jeudi et vendredi, 19 et 20 Avril

AV) collier* canadi-is et américain*. AV» 
brides «ie travail. licou*. 75 prs attelles. 
L2.» couesiu# pour collier* et acilette». »■> prs 
Couplet*. n’arti«xgaU-s. etc. t5 pr* ©ouvertnni* 
pour chevaux. li)ô i.arnai*. léire-* et doubles, 
guide», eellett»'- cco-walsoe. hrirolea, etc.

Vente «ans réserve on détail a ; ?ré des 
acheteur# Vmus chaque jour 4 10 hr* aux.

8SNMN6 4 RtftMior.
Lacan teura

MM

SOUMiaStONS-De» »onm!**icns seront
b inertes Per­

rault Meenard A Vcano. Il et 17 Place d Ar­
me-, ni'», u a Samedi, le îl courant» a 6 p'u.. 
poi.r le* ouvrages aeco*airee el'erec’tond un 
rr©>byt«*re pour la p*roia*u du SacreVutur e 
Montre aL

IV* *oumXdon» seront donnée*: lo Pour 
tr. vaux de pierre e: bri joe . *«■* Cha-p* ns* et 
menuiserie: 3o Pcintnre et vttfuge; 4o La 
4uils . o Couverture, plomberie et chnufftege.

t haque *ouniia*ien devra ètreacosmpafn» e 
du . ctee*]ue aocep»©. aux .'ondit on*dud»rîa 

N.R. On -e réaerve 1© droit de refuser tou­
te» soumission», mémo la p u» ba*-e.

C. M. BELANGER,
137 4 V ~ry 1 ’her ( oruptable.

ro.\DS COAbOLlDK
■p.s La

i AI X D AMESÎ
■0TBEU 4»K) EN** T43r»T Hll»

A employe avec eucoés par de» mililer* de A 
■ personne*. c**t un ren.*- ie »• ret œrtsùn. V 
▼ Il n’agit îuc sur 1© organes Krn-T»:curt» f

♦ et gu cri t la suppreesion de n Importe 1 
quede cause. I^c* personne* eu uintceou 4 
ÿuscwptible» de l'être ut «iev raient pa* V 
* en servir avant au© la question «oit in- Tmmmmmen servir avant oue la question soit 
dieeutahlcmciit tranché©dans la négati­
ve, a; tend 1 que b<ur emploi aurait dee 
résultat* different» de ix*sx que t on en 
d*eire. Par la f*«te $1. Kcn«cfgnenxert* 
complet*, cac' tc*V. The L^n»» '‘©.ie^ i 
ne Lu. Momrea*. Lanana A vendre par 
A. Decary. coin des rue» 8: D* ni* et M 
1 ’.t^erln». *nj* no

CDCRISOS
4-r^A4»u:4ici.i
p .r ce i-uxstamt

Cité de Montréal
I/iaUrèt •enil-oneuel sur le fonds earsgi»tré 

(quatre e.x et *©pt pour eeuti. aéra da *• paya- 
b © aux a -ri *nnoires le et après le 1er Jour de •
MAI pruefrain.

1 e* livre* de transfert «eroo' fermée depuis 
oette date jusqu au 1er Met

VALU AM 4088. 
Tresoriur 4e la etté.

Hètebde-VUie. \
I»A }14 Arrd

IsiMÎMCselafimu
< tt» i sexe* Uî*J».n» tB^étérèa* :

<* ’Val* 'io* > la #»•-•*• /vjrfr -x. 
f . u < rf»« 1*s ffrèree et
ée« reoattsat 4e* malaiii+t
t recent— oe e»r—on— •*
neftteres: r?.-**-<i:» » %» 1» Lj 9&u :* le

» - **mm\ tSU»*d** 4-—■» —-'tm.Ut rr* At tAT’i «-es. ct<*.. elc
ut lüvims ec^uinidEft oiurnuci]

».« ' »SC-^rr*t M" r » CS -• Sa
«T •*. » 4*— le m—4- «»t*er.

ma* onvw snr. ** eu.
Tn'in; ipéate» r»: Je. vumÉp

JJ, Sa* et | R8 . P* * S 
cnsTtriT 4M « 11 f tT c*m s«rt:i«a

»«»st a»»»'nmarv • rrmn r Itrunr
Dé?, ft Xontrêal, Phirmaclc DAM KL

84—m—j ne

191-S

Vente a 1SUS him AM.
WUIU4 3L AUBAé.

Fr, enleui

Piano (Oreliesir*! d'Evaas Frères
tlancrcBtrct de valeor et très pen

4e tnmpe en ueagj
Tr»» be«ux meuble* «le m-*i.affe. mndéla- 

btc* eii cut*—, upi* du iiruxoüe*. bd atueu-
t rutent «le ». u eu eerieier •—nlemcuiuu en 
d u«agel. lu r«*e x■*».“« de fa'.laisie. t > rgue» a 
tua.!., étagere. i«nl* » d< ©autre un chêne ot en 
noyer, images. ora»ir*uatA boue ruirau» eu
dtM*lle. ta^i» 1 ©-« a i ■»!» ct.ai«es .« a
n» »ugcr en e«r.»ier couverte* v: • ulr, taE*le a 
r^.:» •-gu n cluffic fo.i i-, tour —...e a manger.
service» a alnor et u ti.é. articled ©u plootiÉ. 
prt larti». ian..t*t*. .-uuc jblerncn^ d». chaiot ru 
a eoochur ea c! en*', tuateta» re '*rln. oruihem 
d ylqUic, «ouduM^- eu ter uimptef» et dou 
b!es Mtnmi* r-> «-!..<»tique~ • n ill Lie»e. bureaux 
drtstrv ll •*. #crv «• de tolletto. rouge a» • oi- 
•>ne “Jeath **p uuduie t»>éie a ^as auP>ma- 
ti ; Àë. g.u< i r lord sur. Uat©u»i.<*» «le cuiauxe. 
et'-•.. et©. Tout est propre e: bon.

Vente a la resident ».
No 1C2 RUS CKBRRIER

.Jl^LTUI, 1 V>
A DIX HRl’HEH.

i£L
WAITER K. UEARN8

hM. «vu teur.

FAU LAK it IH)X\kLLt

TkE ftopLi
ÀUCTlOh

ypiisS
SUCCESSION 

KL1L PL A MS

VEX T R DE MEUBLES
If AVIS PUBLIC cit par le* i rrueat—
| d«»:i' ;'it Mercrodi, lo II. Avril «:.*u- 

rant. L> 1 rs de I a v int-midi —r ut vendus 
p.;:- ENCAN I L’IiLlÇOU No 317 runàt De;»!*, 
d-rni» r drnidle du défunt, tous le* me«r .on 
ni«*oblaniu et «ie ni nagc.elfcts n»otiilien*.vèf«- 
menta. ch»*v«iux. voi- n-a, eic.. dependant de 
la succc.-iOii ue feu hnt- PianUx, en «on vivant 
er.tr* prc. ' ur lua.ou d© la e t© île Montreal.

Ij* vente — fera pour argent omnplant et 
snne rusurve ; le tout pourra être visite le 
jour de la vente apreu S hr» a.ni.

0. kl.Uiljf, Notaire de m *’icce»«!on.
MAI A ÜObM.LLl, Encanteura.

Non* attirons 1 attention du public sur ia 
vente ci-dcHsu* vu uueii© comprend un tre» 
b**i ainc-ubtrm r.t de «aion en tapestry rug. 
chais©' d^paivillére et fouteur!*, tables, ©tsp 
g- re en noyer noir, radio d© salle a manger an 
noyer nulr et i.ba;»—de ouilo a manger cou­
vertes en cuir, iui)eu’«letu«*nt» <1# chambre d 
c«»ucher. tapla. portieres, rtduu«« en dentelle, 
etc.—R. D. 137-1

AVIS DE FAILLITE
Fond* de banqueroute a vendre par soumis­

sion. Succession de John Martin 3c Co. Mont­
real. faillis. De» soumission» seront reçue* 
par le M«»u*»igne a son bureau. *14 rue s>t Jac­
ques. M'»n:r*-ai. tuaqu <* nxiûi. Mardi le 24 
Avril ISM. pourTactif sous-mensionné de le 
dite succes»i«»n.

Lot 1 — Robes 31000. peaux 312.0U0. articles 
manufaoturée, earnitureu. etc. êd.677 d âpre» 
l'inventaire. iJi.ti/7.

Lot 2 — Fournir©#, confect4«mnée* spéciale­
ment pour le plu.* beau commerce de la vii- 
1». d apres l in» estoire, 86.361.

l.x)t 3—Assortiment de marchandise» pour 
accoutrement militaire, articles p-mr « on*ta 
bleu et i>oinpier*. d aprè* 1 inventaire. t&JSff.

lx>t 4—A.»'ortime:it du beaux tweeds et mar­
chandise# à habits importe». Doublure*, gar­
nitures de tailleur, eu--, convenables pour le 
beau ■ ommene do la ville, d apres 1 inventai­
re. Il.lti-'i.

Lot 3- Meuble# d ent repôt et de bureau, etc, 
d upre» l'inventaire. $1.423.

L )t 8—Créances d'aprèu liste 38.963.
L'ondi. on* «‘omp'ant ou garantie aœeptèe 

avec intérêt a 7 p.c, par année.
Des soumissions peuvent etreenvoyéee pour 

tout l'actif, en bloc eu séparément pour cha­
que ou n importe quel lorrain. la plus haute 
ni aucune »<>unii.*einn ne »«‘ra p&* nèceesolre- 
ment acceptée. L« ■ soumlnulon» devront être 
accompagnée» d un chèque do |5C®.

l.e stock et 1er Inventaire* ui la liste des 
cr» snces peuvent être vus a l’entrepôt No 465 
er 467 rue St Paul. Montréal, de une heure 4 
cinq heure* p m. chaque jour de la —mains, 
depuis le 16 evril jusqu au 23. 1— deux jour» 
inclus.

Pour autre» renseignements b adresser au 
•ou—igné.

EDWARD RADF0HD. Curateur,
204 rue St Jacques.

Montréal. 13 avril 1*4. 134-4

AVIS de FAILLITE
DANS L AFFAIRE DE

P. H. DUROCHEB.
HULL. P.Q.

Dee soumission s seront reenee par 
les soussiynés jusqu'à

mOREDI. LE 18 AVRIL 1894
Pour l'aobat. do l’actif de la faillite, 

comme suit :
Fend* de commerce d epiouxiee et li­

queur».........................................................811.865 94
Roulant.............................  ÎOrt ,V>
Amenbiement de magasin......................... 131 OS

|12.: kl 50
Dette» de livre» d après liste ........... 6.293 3t

On peut voir le» marchandises sur demande 
au magasm. On ne s'oblige pa* d accepter la
plue heute ai aucune d— soumi—icn*.

8881 4 TI ïillU TIC,
7 Place d Armes,

133—6 Montreal.

LOUJEIl

Le mamaMn No étel rue N »tr©-I*an»«\ entre
les ru:*» Frontenac et du TTavre. l>'rn©n*ione 
3i X 7*. com.11: niquant a une boutique a deux 
étage» de te; k 37 ayant front »ur rue.:©. Peut 
êi-e loué *epar*tr ©r.t ou le emit retni* pour 
niairasin ox fahr.oue. Sodreeset»ncce>«iou 
Masson. 13 rua m Jacques. 88—jno

STE-ANNE
A louer ou à vendre

o-:-o-
D— maison» de tou» i— prix, 

•’adra—er 4
P. E. BR0WV. 

/
17 Côte136—4

Agent d tnmsnble*. 
de la Pla»^ d Armes.

AVENDHEàSteANNE
Le plu* oli oo:toge dvnBl erecue du O^ond 

Tronc, '■!.
Un oot'ar» sut le bord de l ean, bien chaud 

pour Iteiv «r. 82 25b.

P. E. BROWN,
Agent d immeubles.

138—4 H Côte de la Place d Armes.

ENGIN A VAPEUR
KT BOUILLOIRE

Kxxgin coupant automatiquement, f ompo- 
a e et »lr»xp.«.Toute e*p< ce de Bouiüolrea, 

booITPluuieur* eogta» et
main a veccr» 4 bot

Lllotn
-arcoa.

E. LEONARD & SONS
89 ru« ont régi

C0-9C
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cü Lur:..-. vjui *• i.«Uw uji

tfUI icà wlUéCiij-cS

MgrTaehc no v er.ora prck«* 
b.cntort PAO *41* funorolilco 

go to -» frerg

U » d*rtu^foœ*o: dt’tt&é ua «àu«r
.ttb if mm (SAIW4 J<ut« qucr) <# 
‘ tr* *v#i- J. Aui L- -at dû

d «érra.r dUno W ■**» ÿ

*•>%*£ ftV) 
1> Dr «U

Oita*-*
cho ool vu 
t*«a. de tu
tin, •*! iU

M. t

*t Hi

l»ni pour ui.p*>r 
aoado. poufqiMt

" - «Ami tg Bn
n Hre fmpp* à uu dfVét

de JiJ ^ cutuato W« auUna*.

i »!;:!•
r« ul U*u • oudi. 
h rier de* uAbtie 
tu t^u'U était !e

NOTRE POUCE
Lesirav;"! du ilsf Hügbai di-

puu u ii^uuuim

t^mmAt < 
ktn l uiu 
jetntaui.

«ur u «p
liehrmj, 
«atn <

nt la < 
ui le*

ie.c|ue peu
eu jc*ur Uu vV valeur i 
uai*U on feUttfv «|ue 1* a 

u jruteae n<»n aculc...cut «**i euten
ui.>*la a^*4*t^*iite eu ta.il, tu*-^ 
UanuuiUite publKjue eUiit t mj-
le babil de iriA* femmee
»*n couclufe ppur appr«>f 
dee pt» Kjuefcde la tuer d 
jouid’hai, ûg»*e le* tra. »* 
qaua, uOaeUt* de leur* puate 
—ce* auuabie» (Kireoniia^va 
partie eut tu a/reablo—ieni 
u* do» phunuaciea, ma^üM b vie t „ -%:« 
—tiial*>rdables K s i dee reaiau- 
ranta, pourtant •« frt jueuiéee a M ’.t- 
réal.—Ci et U. on recontreva, perdu dee 
aieuft, quelque d« puté de la t • Im.iCie- 
An^laiee, de l’Ouest ou de» i*
Maritunea, errant ceuœe une an.»- v n 
peii.e. — .Seul le petit l*ateau iraverhier 
entre Hull et Ottawa fait et.tendre son 
aifflet t*'U» le* cinq minutée

I>an* le jiarlement, ailonoo de m>rt. 
Dame chicane eo repoee comme M. 
Charlton.

Ensevelies dans leur* cadres d< i^e,
l^a ’.. . •
f an* - semblent ennuyées ne ne p.c* voir 
• agiter l'eeeaim de leur* successeur». 
Quelque» rares employt » ]>erdu» dan* 
le» coina surveillent les méditation.-, '« s 
encre plua rares dt /uUs égni o* dan* .» 
bibliothèque ou la salle de lecture. Au­
tant Montréal est bnnant et joyeux, 
autant Ottawa est triste. Mine, un pu­
ritain demande, ce matin, dans le 
teen, d'abolir le carillon des cloches de 
la cathédrale. C a le dérange.

Le premier symptôme de la rupture 
de cette |>aix est l'envahissement du 
;>arlement par ui.e#ar^ .ce «;*î femmes— 
n
matvser les débris d'éliH^uente, les argu­
ments mutilé» des dtlatm et la }*ous- 
fière soulevée par les Uppemeuts oe pu­
pitre» des mandataires du |>euple.

«* *
L’opposition ne fora pas d'obstruction 

pour æ venger de l’échec de vendredi 
matin, mais ça en avait bien l’air same­
di, lorsque la chambre s'est formée en 
Comité général des voies et moyens. 
Elle a commencé 1 étude v riatim du ta­
rif. La jeirole était/ree/or ail. Aussi 
on a joué d» la mâchoire. M. Casey a 
pns le devant et a vitedistancé Gibs- n, 
Charlton, Davies, Foster et même Mr 
John, qui était bien obligé de suivre le 
violon. Casey a fait plus de vingt-cinq 
discours. McMullen qui a un record 
de quarante-trois discours pendant une 
même séance, doit entrer en lice cette 
après-midi et prendre une part activoau 
pou’- iLoxc-«rote- uotc.

dgr Tach*.
iu» 1 inspirateur

M
roté,
au an

Hruu«au, députe d» Richelieu, a 
hier soir, a% ec 1» g. • a vertu ment 
et de la vonle de* luuitas a bol» 
Mrrve*. d«« ^uta .u*.

On prétend que 1© “ 
î* FrMimee ” va demai 
i franch se des 
mdvons et de» b**-b.

Ta tVthiar pretend que 1» ** Ci‘n*eil 
den fciumus *‘e«t réuni |H»ur travailler 
1 relever le in< r»ldcs fenimrs •itqiloye»» 
dan* les manufactures. Ma foi ! ce se­
rait un peu tartufe, la femme ou fille 
ouvrier», à Montréal du moms, jouit 
avec raison d'une réputation qui jtour- 
rau êtr» eiivieo en cenama haut» lieux.

L'hon. M. Ilaultametl» lieutenant- 
gouvi rneur Mclnttah ont eu un» en­
trevue avec sir Jolm Thompaog. On 
prétend qu'il a été question des Ixttsr 

et «le U question «les écoles du 
Nord - Ouc>t. Mais ric-n n’a trans­
piré.

a
* *

ïc Révd. Père La combe »st en ins 
tance auprès du ffouvemement j»our fai­
re trouper les métis pur des réserves 
comme les sauvage.-.. Ces malheureux.

Il se présent» un cas grav» pour Pas­
teur. i.e Dr R. Wickstead nage dans 
une sainte colère. Ce monsieur instru­
mente dans lu département en loi depuis 
1872. bes capacités le retiennent-elles 
•nchalné à la bu- gne du cler l Sais 
pas... mais il rage do n avoir ni promo­
tion, ni augmentation do salaire. Il se 
rue sur notre ami M. 1*. R. Mignault, 
qui vient d être choisi pour les fonctions 
a'ttssistftiit-grettier en loi que les Peres 
de la confédération destinaient sans 
doute à ce docteur devenu Trophmg.

iUS nuBUV«£
dit-on, seraient d un» a[i»ihie pire «pi» 
celle dos sauvages, condition neceaaairo 
à leur origine mêlée.

•
* ♦

Il est possible que la dincutf ion sur la 
questi«»n des éc« les ai-parées du Nord- 
Ouest soit continué» mercredi. Il ne 
faut pas croire quo lu débat présent e^.t 
une crosse affaire. 11 ne s'agit que de 
faire s**umettre à la Chambre la cor- 
rcs{Nindance échangé» au sujet de cett» 
question.

( >n ne croit pas que la santé de Mgr 
Taché i uisae lui permettre de venir 
a-NM^ter aux funérailles de son frère.

Un» i>»Lite cHcariuoucb» a eu lieu ce 
soir au sujet du traité français. l.* s 
hostilités augmentent au iiiomeut défor­
mer ma correspondunce.

ILS THEATRES
A l’Opéra Frsnçal»

Grosso salle hier soir à l’<ipérn Fran­
çais. Ce que Giraud a fait rire son 
monde, c'est surprenant. Le premier 
acte a un peu langui ; les chœurs y al­
laient mal : mais le deuxième et le troi­
sième acte ont ét«j enlevés. Valdy a 
fait un prince excellent ; il était en voix 
et en verve. Quant à Montfort et a 
Aille Blonville, leurs duos ont été chan­
té.1» avec un art consommé et l’auditoire 
leur a fait l'honneur de plusieurs rap- 
2>els. Co Boir, le “ Petit Duc.” 

Queen’» Theatro
Pièce taillée tout exprès pour John 

L. Sullivan. Le ton en est très modéré,
I aucun grand effet scénique. C'est plutôt 
! une aventure de sportsmen très banale, 
mais relevée par l’action du fameux pu- 

| giliste qu’on trouve très curieux dans 
j un r le h neuve»* pour lui. Le bit 

Vendredi dernier, il »aocouche dans une a créé une rr.ciliouro impression
colonnü du Fret Fnss d'une lettre furi­
bonde qui lui a valu d’être suspendu 
samedi de ses fonctions de clerc par 
l’Orateur. Le persécuté attribue ses 
Bulheurs aux catholiques romains, qui 
►induiraient les destinées du pays. Il 
»n fait une question de religion, de na­
tionalité et de patriotisme. Sir John 
Abbott aurait confessé au savant clerc 
|uo la machine est entre les mains des 
M»tholi«iues. De là appel du Dr aux 
protestants et aux Orangistes—ces 40,- 
000 vvitchdoys, dit-il, qui ne font rien, 
sauf dans leurs loges apres diner— * ‘Pour­
quoi, •'écrie-t-il, les m... . me laissent- 
ils a la merci de l’ennemi (sic) ?" Y. u* 
manquezde patriotisme ! Vous êtes une 
faiblesse contre les païens et les hénti­
ques.” Le grincheux, comme tous les 
grincheux, s en prend ensuite a 1 inca­
pacité de M. McCord, greffier en loi. 
L'hydropholie va d’abord être traduit à 
la barre de la chambre, puis le gouver­
nement l’enverra sans d<-ute ensuite 
•uiv're le traitement des lapins de M. 
Pasteur. J’apprends que le pauvre dia­
ble a fait une autre crise dans le J/ad 
de eamedi. Ce pauvre garçon.

Enfin un point sérieux de la constitu­
tion britannique va être élucidé. Jean- 
sans’Terre, en donnant la grande charte 
à l’Angleterre, a-t-il prévu (pie l'orateur 
du Sénat pourrait être r* mplacé par un 
autre sénateur en cas d urgence. Aux 
communes, l'hon. M. White confie la 
gouverne de la cliambre à M. Bergeron 
•n pareille occurence. La question g'tst 
présentée il y a quelques années. La 
constitution de l’honorohle sénateur oui 
préd iait aux grave» délibérations des 
vénérables vieillards — constitutif n su­
jette aux cataclv smes sociaux et physi­
ques comme toutes les corn-titutions hu­
maines—fut menacée un jour — c’était 
un soir—d un accident \dirn rire» et 
vite, pour obvier aux c< nseoueuces re­
grettable* du retard de ré'.-lor au plus 
tôt une semblable mesure, le digne pré­
sident fit «:gne è celui qu’il juireait san» 
doute le diynt-wmtim, de venir 
occuper le fauteuil sans coup fé­
rir. L’élu du président allait 
se mettre en marche vers la position 
honorifique, lorsqu'un autre père cons­
crit, soit p.*r jalousie, dépit, «*u dévoue­
ment a la grande charte, fit une objec­
tion à cette tubstitu*. n, cornu» c-n- 
trair» a la c* ;*i -n br;\.r m jue Le 
point parut bien fondé a d'autres vieil­
lards qui entame rem la discussion, re-

j qu a sa premiere visite. Son extrême 
; embonpoint nuit un {«eu à sa Kupci be 
j prestance, mais pour ceux qui i.o l’ont 
; jamais vu, il parait lo véritable a.hlète, 
aux forme» et proportions que les an­
ciens admiraient.

Théâtre Royal
Le Théâtre Royal n’a jamais eu plus 

de monde qu'hier. Gus Hill et ses 
troupes de variétés sont si avantageuse­
ment connus a Montréal qu’il a une 
clientèle toute faite. Comme variété. 
Gus II;11 nous a amené une série com­
plète do spécialités, musicales, athléti­
ques, etc. Il est lui-même incompara­
ble dans l’exercice des massues. Un 
é<juilibrifttc hors ligne est sans contre­
dit Edward Easle, Mlle Estelle Wel­
lington est première danseuse et chan­
teuse Son talent a été admiré. Le 
comique Frcd Roberts, les musiciens 
excentriques Nelson et Mlle Mamie 
Meiedge, les Hi/hleys sont très remar­
quables. Les chien» dressés du profes­
seur Leslie ont opéré de»merveilles. Et 
le grand spectacle à 1a lanterne magique 
des frères Millar est très beau et très 
intéressant.

"Glorlan»!” ATl’Académie d» 
Musique

“ Gloriana ”, la nouvelle pièce de M. 
James E. Mortimer a été jouée pour la 
première fois à Montréal, hier soir. 
Tous ceux qui étaient présents ont pu 
jouir d un des meilleurs succès obtenus 
jusqu’à présent, u l'Académie de Musi­
que, dans le genre comique léger. L'in­
trigue est bâtie sur une mystification, et 
les situations sont des plu» comiques.

Le déguisement]} du maître sous la 
livrée de son valet est reconnu par celle- 
là mémo qu’il veut tromper, et dan* un 
jeu de sosies très bien donné survien­
nent d'amusantes complications.

A l’éloge de la troup», nous devons 
dire que tous ses membres sont excel­
lents dans leurs rôles respectif*. Mmes 
Emily BaYicker et Juliette Down*, ainsi 
que MM. George W. Pars us, J. P. 
Kcef et P. H. Ryley. méritent une 
:i • .lion apc-' i.he. Il y aura sans dout» 
{■ .le t‘ us les soirs durant la balanc» d* 
la semaine.

MATCH STEINITZ-LASKER

La reprise «le ce r/u/f/-â, après une se­
maine d interruption, a eu lieu, samedi 
soir, »u Franklin Chea» Club, de Phila­
delphie. Lasker, qui avait l'attaque, 
débuta par une partie Lopaz »t s ao^ura 

ten ni a son s ege le sénateur appelé ! ,j0 victoire apre*» 48 coup». Les «leux 
comme de? ute-ortfeur, ainsi que l in- - champions jouer nt mardi, jeudi et sa- 
fortuné Orateur qui voyait d un œil ha- j medl c est-a-dire jusqu’à ce que l’un 
g%: i s enga , r ce *ong o»- at. - î* *- i d eux ait ga m* tp * parties, et le rosi» 
n était-il pas le president I Coura - use- < du f. rn , M : ,r/ai. h6nul
ment il enjamba panics-u* 1» constitu- . ut LwLer, 5 ; hteinita, 2 : parti»» 
lion et d;*parut... . laissant 1» ësuat nq] ^f 2. 
sana président. j ’ . n

- AAisn. veau, raeha co-:h©a. ecarée î • i Ne manquez pa* de faire a«surer vos 
Voilà ]*our«jnoi les h- r.-rab -* séna- ! fourr re* contr» les m.tca. le feu et les 

leurs enumeront «lemain la discussion j 
sur un projet de loi nommant un üé- j
put» orateur.

nrs BüCtjrT
J’ay prend» que 1» I>r Wickstead, 

clerc dans ]e département en loi. qui ert 1 

si mécoiitent centre M. P. B. Mignault 
et nionr>rab!c M. Ouimet qui aurait fait
u^msuét 0» d»r*Mirv esi uu boxeur éué- •

accidents de tout g. ire. Apportez-n« ua 
tont ce «jue vous avez «le fourrure, chez 
vous ; pour une modique somme, us 
en prendrons soin jusqu’au temps de* 
froids, et d» plus v< us murez affaire a 
une ma.aon re*pon-«»b’e, Charles Des­
jardins. # 138—17, 19, 21, 23, 2Ô. ‘/7

Ia dyspepsie guérie jar Z. Braliant, 
herl-for:.-1», rue Nuire-Dan.i-(

. .. reai. w.—A
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DEPARTEMENT DES TAPIS
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M. le au 
dant, que r 
|>our tuain 
dans une v; 
real. U eut de net 
a pu véuMiir, d ut

dci

a i'i«uiuan- 
aint a et» «Rabh 
semaine des e*
t le atroce anis 
itiatmeteur Gau- 
n<»n«bre «iescoii»- 
le rjh a M. 
mj plaint, ce|ien- 

n’est pa* sufiiMint 
rfaite tuent 1 «•«xlre 
mensi ns de Mont- 
•t de chuan» «ju il 
année à 1 autre, a 

obtemr les crédita néoeasairea, suit p< ur 
une augni»nteti«*n de l’efiectif de la 
f«itv», s. n p. ur l’amélii«ration du sort 
d© ses subalterne». 1 a** salaires ont ce­
pendant augmenté. »t depuis l'etablia- 
Minient du nouveau systetu» de jei 
tr«'mil», le nom tir» des crimes » dimi­
nué.

I! y s aussi le f«»n« l* de secours mu­
tuel pour les hommes de judice. Main­
tenant t"Ut .‘rticn r ou constate aura 
dn>it à une {smaion. s«ùt qu'il a«>it nus 
a la retraite p ur vieilleNse «>u p**ur ma- 
la«ii». ou blessures reçue* dans l’exécu­
tion de son devoir. Somme tout», M. 
le Miinntendaut a maintenant sous m** 
ordres un corps d hommes de police 
dont il s raison d'être t.er.

CONCERT DE Malle GRYCE
Au bénéfice du Monument National

Il est certain qu’un nombreux audi­
toire ashi»tam, doiiia u soir, 1e 18 cou­
rant, au conceit du Mlle Klaine Giy « e. 
Au' une cantatrice nà acijuis parmi les 
Canadicns-fmiicais uneatiMt gramle po­
pularité que MlleGryce. Sa v«>ixd uu» 
pureté cr.'ftalline e*t. dàilleura,«lt*s plus 
rare». Mlle Gryce vest créé un» 
grande réputation l’été dernier ; 
quand cîlo apparaît sur la scene 
elle eat toujour* l'objet d’uno chaude 
réception, car le public sait qu’il va en­
tendre une cantatrice exceptionnelle. 
Do plu*, (tar ses manier»* charmant»*, 
Mlle Gryce s’est fait un grand nombre 
d'amis dan» la société française, et elle 
attire toujours un grand nombre de 
dame* à toutes le* ^presentations où 
elle chante. Mlle Gryce sera secondée 
par de* artistes d’un grand talent, parmi 
lesquel» sont Mile Ida Grier, con­
tralto ; M. A. J. Gunninghatn, liasse ; 
M. Bourdon, liaryton ; M. Edwsrd 
Younghert, ténor ; Hignor Rubinu t M. 
Rudolf Lnbrih, pianist es ; M. J. B. 
Roy, violoniste ; l<9< !ub de mandolin» 
canadien d» Montréal sous la direction 
de M. Tison, et Will. F Bur;;«-ss, (du 
Montreal Herald). On i»eut avoir des 
sièges réservé» chez Hardy, Nordheinier 
ou riheppard.

TROUVE MORT

1x3 coroner a tenu, hier après-midi, 
une enquête sur la mort de l'enfant nou- 
veau-no dont le co«hivre a été trouvé, 
samedi, connue nous l'avon» annoncé, 
au coin des avenues Laval et des Rina. 
“Trouvé mort sans marque de violen 
ce,” tel est lu verdict qu’a rendu le 
jury. Des recherches seront faites pour 
essayer de découvrir par qui l’enfant a 
été jeté dans la me.
LES JESUITES Ët"L'ALLEMAGNE

Bbruv, 17—Le projet de loi permet­
tant au Jesuite^dè rentrer en Allema­
gne a été adopté, hier, au Reichstag, en 
troisième lecture, par JbH voix contre 
145. Ce projet de loi était combattu 
par le» conservateurs, le» impérialistes, 
U lil énwx-nsfionsM» et 1m hm mbres 
do l’union radicale, et favorisé par les 
centristes, les radicaux, les socia­
listes, le parti populaire, le» Alsa­
cien*, les Polonain et l’alliance des cul­
tivateurs. Le* ministres n'ont pa» pris 
j*nrt aux débuta. On considéré comme 
certain que le conseil fédéral rejettera 
le projet de loi.

FIXA.MK ËfïOMMERtE

Mua M Alt V AV 
P# l r.l»« t. v

LA RAISON POURQUOI ?
C'eal que no» Tapi» sont tou* d» nouveaux patrvua. pas *!» 3 « illes

Aà A N ntCM JviStVN
et un* #ft«'ril*ntt« ««miMtft «• a*. *«»•* «, .t 

r»r. .ni «î» t*rlt*0«r« *ut'frN • M
\0V1.9 1 a«» ’V:.> *k, M. |ioi‘l<) V*. k. 

.*• Ntkouel |iiu»u ui«««unM

. ki. • utM cttllW*. ÎX . «L'tfr» iW'+or
> rt ? l‘r; v «le* «a,i«.vtur\v. ï.» et .'vk- :

i'r*n

• n* t o ftrtst
L*» 0 t'hovauv .’ie*
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Guérison presto miraculeuse V «s Ta; 1* ont èt» ch. .'i-* a\#v' 1» plu» grand n. n, et a»

l!es mai k han- 

vetement «le»

KRV'MATt8MK. PKlRUTIut I A GUtP
kBl r«lu*i*ur» 

rhamatUn !hi w

V - Tant* » »nt 1 

au systèiu© d© grand «i
k1* à doa prix trè» nnHlén
et petit prk.fit.

»r 11. us Crt'yons fermement

OPCRA français
KPMtlNt» IlAltliV, l‘irtvlrkir licrant

Damier» Cuinzain» d» I» Saison
«KM AIN» DI* U AYKU.

.1 .n« ut» 
iu«j «te 1»

O K »« «. r>
ta» euotikt

•U
«•Okklferi di
W*'*1 »|»r.^ »»oir I*. <>•
Umui.u » «teeule Mik'ieut. 
l»*-uu a tu»iheur*'aav *«« r 
»i ipfte «]U. un • l«n;a *
|MMir >* i e*t« kte l ai ver *1 n
r«#v outvaat». v'viuutej»' .
I«* m 4e« iu «ml qu# me»
»rt« ci*» ei su'U 1 «VBit !*•..

AUCl’N tnPOlR UK S At.PT
A t'autowne. Je coinn»vn.*al à erru«tre «te la 
lt(#.l»8»r»»s»rllla. «t* 1 » tn - rfrBn.U-i<»!« 
)«• •-okivrii* uue J a« ai- eni.u ot>l< tk . un 
made »Ui ire «lu tk.*» , 1». I» , otuluion
.T.lée .» i le me inni\»i«, j'%1 attelnl iw 
«iue j* . «t«et*t* re un tvm état <u Mtnte. Je fui» 
tout luoit •uvriur# *1 me i>r».u«. 11c »uns h*‘ 
UUtlIu*. Ijv «ioulcur et l.nttur*' wiiMe» |»«r 
le rliumalUtu* «-ont «l> n*r.ee 1 o • lune

DEPARTEMENT *3 MANTEAUX
hou» t.'nus justement «1 » uiier à notre as^,»i'imeut un lot tlorli i\d» Man 

taaua et «U Uollurvtt«‘» noirs et du couleur provenant «te Fans et D unir**.

>ner*-tt« e* .1 •««'*«'». 
I •>». MM Al.« il

Al

1 ::«' caiese «1 Hat p. uv enfant» Comme c«** niurcluiinli*1-» nous hk»nt arri 
vé» plu*, ta ni que n >11-» iin iru ns, mm* les» avons marqu* •> lie» Un» niaivhè, «le 
maiin<re à les écouler protnpl eiiient.

Four l’aiH»«»rtim»nt, genre et xaleur dans les M.uiteiux, vsnez n«ms voir.

HOODS &ABSAPA
H1 IL A GUERIT

ariüi roneid«T»nt r«a km. r «on oeM.inr pree
3, t , , , .

u HochI a Parsaparltla Mtm "« « Au .re»»

HlTOD'S «eeTo. U Vau»ee. le Mal
«i« léle. I in.h^eatTon et la liile «.s m. »

PAH ALIXANÜER MI VU

La Vente la plus Importante
Col ait Jaxuala et» faite à KoutiCal

Li IITUli miTIIIE CO'Ï
44:j HUE ST-JACQVI S

Con! inner» veniez

Mercredi, Jeudi, Ver.riridi&Saniedi
A 2.30 Hr» p m. chaque joue

r>el»«»i«']T Meutilt» et «te r-07 en ne
de toute dmcriotlo . h vœ propres prix.

Vrulo *i«oe rescrx c. « u «ju li fnui üvuuer le 
m»*n»ln hnmodl, le Avrll.

ALI. \ t MH II ‘«ntw.
i«l leur

AVI3 DH FAILLITE
VENTE SAPCS RESERVE

l hi us Vnffairr tir l<i \* ir- York 
1‘iuno Ci»., fiiilUe,

Les «oueslKnè* vendn nt » 1 eiv an publia

icis i>inwïi
Au muKa-in No fJ3 ruo .wt J» >iu . Mon'rSal.

Mercredi, le 25 Avril,
Le eplenriirinnMOrtIntent de Pinn«t«et Ori/ue» 
nppnrtcnnni »ia wu <«.‘«. n. «'ompi-nno! : 
l'm.awi W. tMT. l iur r • ; .!.•■' Unie H»< 
leu \ Isold, ei un ami.' nbr* «l autre» pnr 
de^ fabi u-Hn'ii «io prend'ro ■ eu piano»
irri.n.l-, droit ~ «-l rar,-. - Auv-i mt n B'-ri im-'Ut 
du'J nhoureie «Ir j*.*r. - lnpt»«iu pip.no^ oU-. 
rosi \'ne o.'a»lon r»re<inlv«u> œi «drerte, 
« ar tout sera vendu « ou r. r\. A«i«*l. aprè»
la « en to cl p , k m voie «le fa .ri'*
tk>n. n 'on«:e:nent* « t meubles «le bureaux et 
ri o mw k ,1*1 nu. eeront vrmluften un loi a lent 
rianft n» pbiMtre ri apre» rinventatre, rnvirun 
n fti, c«'in*irenani r»!»•«« « «)«« pinnnA, Jeux, 
K&mnicft. aoininieie ri or^uoe. le contenu »éno 
ml «1 une manufni'ture «te p. .nos.

On peut \«>.r l« ■ m .. ■« entra 10 a.m.
et f< p. m. Wmih 1<; < Iouph avant U venta

Vente ■ 10,»»«tu lavant midi.
Condition*, arpent ■ t'ipir.ni,

A. W. XT 't I %.10X. f'orateur. 
ALKT *. M « U SUA W, Kn. untour. 

Hamilton Chamtier» 17 ruu 8t Jean.
1» avril 1.1*4. 17.19.2ê.tt

MAlluei's inmllcnnr. UiTpon, Satrcn* !nwn, Mianihrn), l*erenie 
de lonles Hramlnir>, tous icenreiL ioid prix.

Xourvllr* Etoffes *) t of»rs, ttonveUi * s«>#« *. vonrrllr* Ih ttfrUrs, fiou- 
tviiu.** Cfitiif», uout'vlhë Ciiruitui-r *, noMiwttM* Han 

m>as arrivent toun l« * tourn.

HENRY ^ M. E. HAMILTON
</a u iM : vieyv< >im a

fas P8LISS9ÏIS les AFFAIRES

( y(c-
■ > ...

r

t e »o.r l.k r»rr| tu
Mine* lbon« tUe. IL «,|. < 
fort. Il:*.«m \ .«i. x \|

M*1 1 "l I * « ■! » *< | i i « i 11 \ n|H«ra *»v
tnbju «m3 «t. Mii.-|I,'i«4 Hiw.ifi #|
1^>« «, MM. M«u»i . rt. iilrwuri In.«un et
N mM> .

.l«Mi.tj, von.P . .1 «t Mimedi l.v (i u VNUC
t*1 1 - •* ■ ' .ui « . „ « i
H >■ «tl.«v l.*i,k» «i 1.»)tutiinl». MM. N al.iy 
Jo ia me et M»r« |.

Jeu.li Mmi «• ri» -al» a«iu*u\ «le M l»««r««L 
*’h- t «I «m ...*•::•«• M >« , ....u , , nitieia •«» 
«'«irtlume I* i Uftitn.in «lu Frapiieur.

>ainimU niât i* M «m n n i \ner iur,
««lau. . «mi 4 .'«•.. Vine «uiVllb*. lia.Isa 
«’I lat)». M kl. Uiiauri. J«Hiaiuie. \ a»«l) «, IU»- 
BOM

Prix «11 - p »''*-' Oh b.', ro r.Vi, ktaHe«-VVi, 
Part«*i iv, r« -" rve 4 * «loi le. lore mu , e >i*o,
? et leikg.'i". 4S. a. tin i~-..-n .Soi', n n obi 
Uieitim «ir,

lu..' «»i \0nt<««hei M t.. Il«.«l< v r ■ ua 
N «H r* I »ain«‘ 11, -

THI AT H■ flOVAL Vom «In o mm n«'u «ni 
l.umil. 1«- III W i IL apr< ■ lillril • antr.

* t ‘ " 1 " il U n I II,,. , i i i « • ,.IlI
me o Nom v,«k«t«e «4o Uu». hui u« .«««I
d>i |h u, • -i i ;««*U« i».it n«'u. eu u l"l|l■'Uls 
re> « <niu««ii.i Lie, Un,louni lo meilleur, .^ai»* 
aut'un doute In p|.i« Hiemlo «i U plu» 
lo*«|i.o onranl.u«'ooi «iut un . t,. pi, j., «>,. V, é. 
i.enlaiil uiin ««Ho llivM i llleu»» il* pL oit» 
éuioiiv Mitra

IvoiM «■ lil. '.'il et ]K>.'. Moeoft r.«ften a\ I »« 
«'vtin IMnn du (h io de tiT.r» « m «P» hr» 
P-n». Hema ne auii«utr , The Mulit (iwl».

ÜOMMKM NATIONAL
IttJB MT LAimENT

(ncrcicdl soir, le 18 Rvili, a 8 lisuies
I X eOM HIT \«H Al FT IKITHI MF AI IL 

Au profit «lu Monument National. ft»ra «1 nné 
par

Mlle ELAINE GRYCE
l.c nrllHtea *.u « antH y pren«tr«knt part Hile 

M » iiri« r >nti« • • t e i I.m I.m b. j aulutei 
.M J M 11. I.'V \ lolo11 >«te. M. A «1, t 'u i- 
iitnw' «m. bu K. » •, A’. Itnio •lun. buii'on; l,« 
('III'-< (umiiIIi n «le Mi.n loliii ' e Aloulr<««l >»u 
iioinbre «b* dou: o Imn i umenll :« • *1,. Ui». 
l>tnl. pliiil !«■. «*t \NTll K 1 lui «.«'•«•m «uitriiii'iUa 

Ixure *l.»n» ««u louo pour-i « poieonu«'«« $1.00^ 
I rni n-. «|«< lu aallo i ' ••?■« em’ino, tntlt-iui •; m*.
I »• au «lo lu Hull rll « Ha,«h. rua Notre 
j 1'aim*, « b«' Nor'll o|m.< r | r •.( .bt. M'io., «m 

«■Iur •lu'ppiiril. mim -bo «'nt liorlu". r.*îi-’ll

DERNIER TEMPS DE PAQUES

QRAHD OYCLORAMÂdfl JERUSALEM
t oln «le* ruo» Hto i ntheriiie ot ht l i b«bi

Ar I oiiMüs i»it Ariiulftftlon C.'.# Ouvert 
«b I» a m |iii«|ii a 10 p m. HS juo

A VI* :< ;IAL

'I.M.H Ion but. nui ri» I a (VitMiairnln nichellen 
fai-.nn le * r« iur rieft mai • i. «Mini «uinpeta- 
Hon. irf » «apuiirn pour gin>b««(i « «muiio im e 
rout b 'ir , *.• !•« |r«M rintift «nu'l |iii n jour».

I.«i vapeur ‘rtorel * fait lo '«u v|oe entrel/m 
piieuil « I lo «iiint .lar iioift ( art ler. |NMir «juel- «jue i« inp" i In pln« o ri u " Ihlami Oiirm,

Ij« ConipHMiile\ M<nt d éiuoitre «lee horaire» 
|MMir !«• nouvelle oalfton. pp- i

Corsets d’Assuraaco !
t,a ft mute peut assurer na vin i 

tris fpon inart/efi stm- 
pleiiit ut t n partant 

/« e »rnt t n. t

18?!.
Mardi» de Liverpool

17 Avril 18 Avril
•. ti. ft. ri. ». *1. ». d.

Fmmrwe............. fA.'A 00. "O * o.OO
Ble roux «l’hiver. . *10* .v ii LIO* ê.uo»
Hic rie Calif. NoL A 01 5.(2 VU \03
Ma.» ......... . 2.101 0.T« 2.11 t.Ui
Pots....................... 4.11 aou 4.11 0.00
Porc ...................... 70.00 0.00 «7.0» ono
Saindoux.............. 40.08 Oui •V.' J 0.00
Haron.................... IViri XI. 06 UM
8uif....................... 2.VI* 0.(«ï r, ne U.U0

ft. rMfTkentler
mouleur». li«-«rar « • Tsfarbru, typographe» 
e* hornmeft «le ; •- oe «rn;r •« n»>tre • t»-
liliaftem«'nt f dob'eilr GltAT HITK.MKNT. 
un tn'jller f*»rt et r • «.ai «• H* ftoitr inf.*.' 
tlonn^H nver b*«’ Isautr» et »out extra
lonvft. C'Vfti un ; « n ri .«nnon'er et, noun
«lenironn !■>• dl ribue riana t «j te lea \ 1 ••
rie Mon,r. «l V. r •« b« ni e mouj a ut cb«e 
nez ea un gratuiterr.ent,

w K B Z O

CO U ILS E DE MONTREAL
Sf M. Meredith 8c O'Brien, nie ht -a« rerne»| 

Bou-roarnlwaent le rapport s'ilvant. ».
mÈÊÈSÈmï BBüiSTOCK. b TOC K.

( an. I**c .. 
I».A
Ii.H.A.Pr — 
C. Cable Co. 
M. Tei.ro. . 
K.& (» N. Co 
M.SLitr ... 
M. <»»i" Ca .
H vil Tel___
IV I-i*hU • 
M.v'oU.Co. . 
H. CotLCo.. 
C.C. Mill <

•' Hond*. 
Mf-nîr»-al. 
Otiarlo.. ..4. 
Dp Heupîe... 
Molao» . ... 
T; -'T"o 
Man-hantU.. 
Commerce . 
J.-C arttei . 
F^T« wnahipe 
Ouei»«^
Naüf '

o«i a j 
8 7

19 K 
llril Irtî 
lllA) 14 4 
ffO 7«i 

118 147a 
1*4 INq 
1.73 1.V» 
140 1^>
I
iao n;q 
75 U5

mj

250

.61 ins
142è ülè

■ Union..........
J>ominton ... 
Ho'-hi ag^ . 
Com.of Mark 
Int. t oal ... 
N. I,ai:«l ., 
H.N.Aniwrlc»
W U tMUkh ...
Wabafth, l>r. 
G.T. lernrf. 
N.Cord. Co . 
Mer» i.Mfwr 
M.J^A Mort.

, O.Coof N. A. 
11.4 p.r. eurk. 
V 4 Ikc. tlcx. 
înr. roel 
C.P.Lsrrt 5». 
Can. C. le .
< h Ht Lia 
M. Colt, * .

- L*. Cett. S» .
' Havre 
C. CbL New.

Err X^il^îS
Les Ml A Vil JS VOVLLA IMS

----------COIN DES BUES-----------

CUA!G UT HLEUUY
MONTREAL 13V |

VEITTES T'B L ATA5T-MIDI
Com. Osbl#—i2ôàl4T»|, 25 à 145f, 

£5 a 145|.
Tel. «le Montréal—10 s 148$, 100 s 

14* 4, 325 a
Gu—75 à 18JA, 5 à 1B4.
St. Rv. rg *—lC >a l.;G. 10 s J35I. 
Str. Ry—100 s 148, 25 s 147{, 78 à 

143.
Marchands—10 a 104 U

Ma.reho Axotrlcam s Locdr»»
Ferme reo-.i rtock * r»- «.a a ly>nriree

avec i ee-oiraient a New York.

—: VENTE
Poiir le rompte As fimirs

Toile»* ensom-na.:^»"- l<c aouft-igri«- ^•nri^» 
à 1 « n- .«n public, a sa bal!» rie v finie, 1753 rue 
Notre!»» me.

Jeudi, te VA avril courant.
-’;rcM« «*t • titre* r ren

'« bellt-e tOiluft letp rrfnmt
leeu durant ia tiaversec.

pour ie romr t- <*' 
cern«'ft. t ne CHlftft- 
enrionimagé* e }ar

Vente» LAS heure p ra. préelee
H1 111:R M. KMRtf*.

128-2 Eri'ur.tcar.

GEÆOIERInS

Londres
prix.

New York 
e',uiv«.ea;

Atchi»OB ................. ! ÏH 15*
Can. Pacifia......... ...j Toi
Crm. Cab> ............ j
trie ................... j 15} P*|
Ka . A: Trra»..............j 14 t»
le i«vt «4c N............ •"-* 51
Le.kft- ;*)r». l-ti If)
Northerr Pac. Pr. Â» If)
M. ’ entrai ..... 'j, W3|
Norfolk & W. pr.......
*»r -. Jt 'Ve*pern. . . . IJ aKeeiiaa. 1 è
t . r* j. x«i
L u.on Pacific.. .......

aha-.i Pr ..............
Htau-i f r m. l'-m
(amad Troue »ut^ l

I/m mor'ft n>r.r. - nt pa*. Tnal» «De i«ou- 
raient lo ti ir'. •*' 'n craunt !»• Uiuangee 
«le* v * re* «)! Tri HTA U «t l'A LACK, 
man ifacLur^e* et «tiMiaee ; ar

OKO. W. IthZÏZJY

72C-705 RUE CRAIG
TFCKiqy^N F >1^ g, 'n.^r ir.Q

En vertu L l’ucte des liquidations
Ccur Supérieure

Les bas prix art!reut les affaires et les 
clients dot rent se rendre.

LES BAS PRIX L’EMPORTENT !
N«m» fermon» U |»«»rto à tmto ronemrenco. No» prix fwnt. à la marqua «lu 

ba» nivoau, pour 1»* marrhandiae» sfiron et ïc* «imr.iandablee. Nous vous «lomu 
r«»iis juwju’à l» é'jnnère limite, ou r|tia«>tité, «m «jualito ot, rui valour. (’Jiacuti 
ch'ûairs, jwiur la nio«l '. la variété, la lieauté ot lo mérite. Jamais ineilioun.’» inar 
« h an «li‘«.a n’ont été offert oe. Jamam plus beaux patron* ne so »<*nt vu», en fail «le

Yêtenrants peur liommcs et peüts garçons
Co* marrhandiao* sont «îo la moillouro qualité ot «1* la plu» juate valour. Ce 

ne «ont paa le* prix aeula qui font h uiarriiandixca Imn marché, il faut U combi- 
liaison de prix bas ot la haute qualité |H>ur y arriver.

C'est pottrffuoi nos nutrchaiidiseH soul ban junvrhr

Fard oh* u a «le printemps doublé» on satin pour honitnen, dopuin £12 en mon- 
tant. l’ard' ^atiH «le printoDip» p«mr homme», «b puis frb.ôo on montant. Habil­
lement en U* < « d é« UH pour homme-, «l«q»iji 87 ôH on rn«mt*nt. Habille 
Msnta en tric«>t pour homme», $4.00, $tUJ0, ot «il2.(Fi.

RTEIK8IS CE PETITS fUMK
Habillement i kiri |ri>ur enfanta, de 82riMt « 810/10. IfabillcnKuit*, 3 pi« ce». |H»i;r 
jetite gary n», <ie 83.OU a $11.00. liabiJlemsnt» dVloleacent», de $4/X)à $15/X)

SPECIAL H ibillcmcnts surcommando uns spàoialito
Un rnagnifj'juo Habil '•* nt on tweed ée««••*»}« «•«,? f«>cti«)nnéauro«>t;.mandeà$]0.00 

c»t égal a n’imj^-rte q nd vêtement «jorifof.tionné «ur commande a $17.00.

NOVS HOLLICITOXH Y UT R E CLIENTELE

t'y Venez, et lai vees parler ne» marchand i»o» st noa prix.

J. H. BLUMENTHlL û Fils
Les plD* grands Drapiers cl Fournlsscu.-s au c an.Td.T

1447-1449 Eüo Stc-Catherine, cotre les rues riloatualra et Beaudry
Suocunala—Coin dos ruos Craig et Bïîury

ï^roreet ** A la t»#'!» tailla "f»lt comme ns 
vent ; il a la ( la • r a ««le v««ti« au < ;u<*ria. 
Kn venle cbnz oMi- i«<« imo«imiri* «b non- 
vaautee, l a i 1 ' I ..««*■* Je f !ttlM|«iiiA
i.««' i» ' «;anaman «.oK'-.r.r and
h&ZA* UU,Kl.lt MA UFACTUUlNa 
Ce. ’ Sil et bdé rue Bt Paul fr.oatreal.

17.10,11
n. ■agaggggwgggjggMMi

.

NOUS VENONS

Frevmese de Q» 
Li-tr t t.« Moi.

WILLIAM t 
T).a Car.rri» Bar 
Unir comssny. 
meut iM/rvar
Huift-um * «.a 1 » 
bureau d«rtair* 
y, -,Tvft! i.ii..

Vn orrjre •’.< 
ce{f« a:u: e ft 
a- • ,‘nair** e 1 
t «(rme «*• : »■ 
Me-- redi U Am 
a dix beuraft • 
d au«lieo'-« :>o’ : 
la!» de Jvfie*- * 
po«.r •erru.ftrr « t 
eom;(.>.:n. . 
en fftritf '»«j 
mai.

*1 /
aat, e*.

note «nr-evinîT ariri pria 
k tri, •urim (HMitique Ab- 

. litre* pa»/:n*'« ri» a 
«la et ayant »ou pi »vip.kl

r..ie et ri,.inet rie

D’EXPOSJïiR
e> «e «

iriatien a ^*4 neer rA* pt, 
. -emble* «î»^ creaaciera

rlbuta rc* rie la dite com 
i/ Cûnvoqufte

.«‘me J<n«r ri » mal prochahi, 
. *k%at.« mi«l4. Canft la aai * 

.» aria:re* ri» fariliie. au l'a- 
!ft dite r «é rie Moetr^ai, 
..-.uidateer final a la dite 
.lus Dv-btaeia^ement.-enrie

____ irv'ztime *e«f ri avril cou-
Moairent U avril J",»

L H. COLLARD, 
Dsyuf imawouoteara <SM,

T’n grand assortiment 
de tapis de laine et VnU»n 
et Carpe lies artietie/ueê,

THOMAS LÏOGET
1384 Rïï8 HOTRE-DAMB

Mouiinài^iliipdt* Prix
ÎAbUEZlL

h< t srrir, is- ' n* M*r«>nt reçue# par le ft«vi»«l 
Pr e , '..*1.1 Ni>lf le 20 »«vrli « ' irnnL * 
MfDl. |.',.».a ! .< «t'<n ri» la pr« • e «î*- U 
-i» ae#i'M rie f'-u i «'-mae l/>g«n. 4' *ltu«» 
sur U rive r» *1 Ann», * «jn.'e «Ir l' .nriesf, 
n.r i i üi".' «!«i » .. . -J» f-r Ouri »' '- et du ;
iw al Jean et. tv,nuns ft'».»» !•• n«ïni ri»

Moulin n Bwlpo St Rmyrrionrl 
le monifa qui est » '«nstrult en pi«-. r» «t brl * 

OU' « ► •,.• n «-4«lipA. ave« c.1,'1 t/rt,eurm. ■
«n eu. «,r«1r« «;t f' r.« U«/fin»nt blv». * i>«-«ii j
prodotr» «!Bvlr>*n «j-ratre rha»e rempllft '.e pul- 1 
le r.i* ' ttfii«j' ft f'ar -« .u . l/t- p. ,\t„r 
ri "-t «.--i. ; ; Tt. e et e-.i-*fn-i 
Irr»-•.t «i n a;pfo«i* ..r»*rrunl ft'iflieruil rie 
pftil;«e« ri«» Ik» « a ri- » r/Of ratarNMMbieft.

le; • - ’« « ao>i uiaftloas ne
aéra MKMMeatre «.«ai « ' «p«/»e

MACi.NTO.~lf le IIY DF.
1S7 rue st J a", usa

M vouent LI Avril ItÊL

EN VENTE PARTOUT
137—6

Eculament qna 25 eu la EouUilli
leQUBIN’S H A ; n HVLPCM^i une?!*.

t»*i«i .«»r, «.ui r« i*ri a.i* obe«eus ,ea boeui.e «• 
h ‘ou n,.: prim, rrêl* la « l»Ule die
(riie«eux, fait cl ‘varulîra le» darirf* f «rir oi. 
«e- »t fait a'( «al |*«» r- »r bu * b»»e-ix. Ci* a »A 
pu» un» leiii r «, parr lee cl «ire** delaos^ 
v* Iur ri'r urifiT ui auto- l.i • » » «■■raies 
C iiiiptn iuijm' i.« au r»- [»: i-:>araOon ou mm:'n 41 
'k*'ll/'iHl. ' ' '* l'bar .'...«< «<■ «•«. 4.1 me

J. G. A. GFNDREAU
cxzrauRGiKN he.-.ti4* a 

fOl tl. TLALKKM. MONTREAL 
P.jrlra/ • l«.n rie «ter.t» en» - rio«n*'ir par J>l»> 

?rt« l,''et par an*-»! « -inlorab-. |M*r:iior»fa te 
d *pr» ft i»». r, 'Xié'léf b ft p.ua r,ou . «aul. Irié- 
pr.oae üe4i *U. U»%f» rie bureau. 2 S I brit
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TEMl'KUATt'itE

Preb«blliUfl r»mir )*• i>ro« l.alr • -1< ura« 

T'.K'-’»;--. 17 V- ; i » , rnf»A
IV-'J litt cltAfig* I..' fit dAim 1* tc-ili

p*‘ -tare.

I? Arrll l®4-
• l l I rr»v A mirt • lr f Un AH»

t: J A> • I- l • O f*- I «*»•

KFFOMtRKMK.Vr

A u ,o'ir4 hu 1 Maxim nm ., Ai
Jdrini: «li»'* run «U Fii r 14
. 1 Molli. 54
Mi>I«o rta'u l an d#rs g*
.pré* te liaromeirea'i lourdbe» * hre

12 hr. a.M. 3» 19 2 hr* p. m, 8» 19.

1st circulation fie *• LA
nu:ss /;(:t i.'ihh cojucm
]>ar jourj rut chu/ fois ouhmI 
couHulcrablc ijuc celle tic 
tout autre jounutl françai» 
ù Mont real.
r------------------------ —————

M.TIIUKERAY HÉSITE
Cignera t il ou ne «ignora t-il 

pas ?

M. CIim. Th.vkemj h l'hôto! d* ! 
?ill*j co iQAiin. il n* 4 \ rojt nmjnHnt I 
fi il Minora ou >10 n^n» ra pan le ronfrat ; 
pour la K-n^t 1 ui-ijoii «!*• Viit< in^ratour 
l^-n < nditions ' \ < r. II!.!- - s l.U-T I
»'>ir j*nr 1*- « - 1 il riiuni< 11>aI I» rendent 
trèa fiorpl«îx*v Mai a •Ihu»- it i cn#i«nt 
quo «‘••Itii li <-ai talion n'ont rjuVp|»0- 
ronto et qu'ollo n a pour tlf* ! quo dojo- 
tor do la potidro aux yeux don twidauda. 
On i roit <{uo I eutropreneur appf»^* ra, 
cotto api lüidi, sa ai^nature au < 00 
Irai.

Lo niairo Villonauve retardera peut* 
être quelquca jours avant «1 y appo or 
la ^ lonno.

L’échorin Jecquea proleeto contre 
l'érection «!«• I inciii/iraU ur sur la ferme 
Gregory. Midln ui#j.i <-i,« nt 1 os protêt* 
tat i> >I)H ll'otlt pas CIIIIJ le conseil.

J. R. SOVEREIGN

lin niaitre ouvrit r t»éii/rnl des Clicva- 
lieis du Travail arrivera 1 Montr/utl de­
main soir. Il |o . ra a I h^tol Riehelieu. 
Jeudi aoir, il adn er i la parole a une 
a soin Idée publique qui aura liuuau Mo* 
Hument National.

COMITES CIVIQUES

1*0 comité de Peau ko réunit aujour­
d'hui, U trois heures ; le comité dea che- 
tnins et le comité de 1 hôtel de ville 
Siégeront demain après-midi.

MARCHE SAINT-ANTOINE

lx'* édievina Maraolals, Nolan et 
Denny, en eoni|>ngüin do l’inspoeteur 
des h:\timents a» nt. allés co matin faire 
l'inspection du mai ! é Saint Antoine, 
dan-* le hut de s'assurer ni le* fonda- 
tioiia sont a ter. aolidonient assis»** pour 
Supporter le poids d'une nouvelle coiia- 
Iruction.

MENDIANT DE PROFESSION

Un mendiant »lo profession, Moïse 
Rohillard, do Saint Esprit, Ayé de f»4 
ans, a été arrêté en éint d'ivresse, hier 
l«>ir, dans la rue Mignonne, par leçons 
tahlo Morenvillo. Il parait que le vu'il 
lard im peut se proc urer un verro du 
hou son f<irte n {Saint Esprit et no vient 
k Montréal que pour boire le produit do 
la charité Condamnation par
le recorder : Çtfd'nmotide ou un mois 
4e prison.

EPIDEMIE DE MENDIANTS

Depuis le retour du beau temps, les 
Sieudiauts pullulent dans les rue* de 
cette ville. Hier Hoir, le.» constables Fa 
fard ot Ilélunuer en ont arrêté deux 
dans la rue Craig. Ce sont les sieurs 
Charles Williams, mm, et Georges 
Williams, 1* ans. I<o recorder les a en- 
voyea au refuge do la rue Dorchester.

UN BLASPHEMATEUR

•* Vous aveu monté sur l'autel, ou­
vert le saint ciboire »'t renversé toutes 
les hosties," disait, ce matin, le rccor 
dor à un jeune homme de L’1 ans, 
Théodore Ixuuav,demeurant avenue 1^*- 
Val. Cet individu avait été arrêté la 
veille, par le constable Pasquin, au mo- 
ment où, ivre comme un Polonais, il 
blasphémait dans la rue, et avait dé­
chire la tunique do l'homme de police. 
Il a été condamné à t*d de dommages et 
$èd amrtuleou 1 mois de prison.

Duos une éeoie, à la Pointe 
Saint-Charles

DEUX PETITES FILLES
OL-CSE E3

1 a accident, qui a causé beaucoup 
d émoi dans une par*ie de la Point* 
Hiuiit-Chaarb «, est aimé re 1 Matin, ver» 
neuf heures et quart, dan» une d»-» 
cWum s de l'école, mu liée su coin des 
rues Fafsrd et Magd* a

Cette école est eu cours d'aebove- 
ment ; e « -* ui.-j Im'.io «on-ini' t; #-n 
pierre a drus étage# et martMarde». Ias 
mur de la partie est «la l i-ditue n'e-t 
|Mis encrer» construit une cloia«m en 
planche le reinpU' a provn^uremotit Ix* 
moitié du plafond «I unti «les salles du 
cIosmm, Situé*;» au deuxM-me étage, n’i-st 
atlondrée mou» le [nuds én«»rme «1 un t.»-* 
du pierres réunies sur lu plancher «lu 1a 
mansanle au-d» shus.

I* clause était, au moment de l's» ci- 
d«»nt, pleino «lu petites fill* < rt «le jietns 
irm.-ons. Deux «iu eull* - « 1 oi.t été 
ni* • ié«j», 1 une sélieu tern ont a la i *ure. 
L*- bruit pro«luit j*ar l’etforHlnuneiit a 
attiré les ouvriers oui tmv.-.ill.ai< nt «u 
d« hors. Quatre de * < u». ci vens • it <ii- 
rnonter dans la mansarde j irfb x n- 
<lre le* iii«;rr« s qui s'y trou. fent. L un 
d eux, Noél Lanthier, Agé du JO ans.

UN POLICEMAN
/li «MME

Des lolpurs If nettent *ar le 
rarreau

Ver» «jne heure, la nuit* derniere, le I 
constable Jodoin, du poste du poiu» 
No 13, a eu une lutte t rieuse av.-c 
deux voleur». 11 a faiîii v prrlre la vie. I 
Lu passant vio-è via le N > IM me l r 
vj .*•, .1 -doin se trouva fa * . ' avec i 
deux imiivuius qui p*>rtaient chacun un j 
sac rempli d «me gr .n lu quantité de 
morftaux decuivr-,

^.mrnésde rendre compte de leur 
conduite, fsxr i'<»fticier de police, le» 
di- ix iin* ni.u*» .« s* ut n..- a tari r .
d«-*> ù* a bras raccourci», et Pont aUm- 
doi.iié san.a oonmuMsan* e, baignant «Uns j 
non rang, sur le tr‘#»t4*ir. Dantleur pré- 
cipitatioti, le^ voleurs ont laissé la le 
produit du leur vol. Ixi bruit de la lutte j 
a apjielé Pat tent 101. du M. Alfred le- j 
mieux, menuisier de la rue l!»erviile, 
qui e*t accouru au sueoiiradu « <*n**tabie. 
Ijch assailianta avaient alors pris la 
fuite.

Le constable J‘<doin a ét>; trarisfx*rté 
au jxiatu, o 1 lu Dr Ron hard lui * pr«xii- 
gu ’ m-s s*ans. he* blessui«;s sont a sux
graves.

Jx-i détectives sont à la recherche de* 
as*-aillant*.

Il n « >t foui toujours gai le métier de 
policeman.

LA CLASS! Ot S’EHT PRODUIT L’BFFONDRRMKNT

est tombé avec les pierres h travers le 
plafond. Par un hasard extraordinaire, 
il n'a été que légèrement blessé a la 
tète et fortement contusionné n la jam­
be droite. I*** éc«>li«*rs et écolières ef­
frayés par la chute »I«*h matériaux pous­
saient «les cris et *e sauvaient pré« ij»i- 
tainment. Pen«Unl ce Linps, les «»u- 
vrtors qui se trouvaient dans la mansar­
de, accouraient avec plusieurs autres 
pour porter secours à leur coini>agiion et 
aux enfanta.

Quatre petit* garçons t’étaient trou-

I— Vil

Vue extérieure «tr l'Ccolo, montrant 1 endroit 
où on doaiolUtatt.

#Moi

L N EST PAG TENDRE

élan! Latcndrcsse, Agé do 22 ans, 
n’est pas aussi doux «pie non nom sem- 
blo rindi«]uer. llnr soir, «*11 compa-

Rnie du jeune Arthur Rellotlour, 17 ans, 
prétemlait entrer au TlnSâtra |Roval 

avec tin billet bon pour la niatinoe seu­
lement et, comme remployé n avait pas 
Voulu laissiT jouir du s|H'ctacle h -» «leux 
copains, ils hc sont p»'rmis «h* lui jeter 
des pierres, l'n cons»'qut'iico le recor­
der l«'s a c«>ndamnés it «3 d'amende ou 
10 jour* do prison chacun.

QUELQUES DELINQUANTS

Le sieur Ovilla Pourccllc, Agé «le 22 
ans, do la ruo Maria Vnne, a été arrêté 
par lecoiistabloCharbonnoau ponrs'ètre 
permis de Ivattro MmeOonlclia R«H'h«»n, 
lamlis «pi’il était ivre, l.e recorder l a 
condamné, co matin, ù £•» d'amende ou 
15 jtmra «le prison.

—M. W.Ct»n«l«>n,43 ans, s’»'st fait voi- 
turor hier, tamlis qu'il était ivre, et 
s pense «pi'il n'était pa* néc»xssairo «le 
payer son c«>cher. Il ne lui devait que 
fl.IN» ; mais, ««' matin, le recorder l'a 
cttiulamné à payer d'amomle «ni à 
passer 10 jours en prison.

- I n récidiviste «les plus emlurcis, 
Xavier Léturgeon, a été ramassé en 
état d ivrosso. hier soir, «lan» la rue 
Craig. Condamnation : f5 d'amende ou 
2 mois do prison.

aux cireur"s de bottes

Six jeunes et intéresaanta cireurs »le 
bottes »vx* u paient on mattres, ce matin, 
le tn>tt«ûr de la place Jacques «'artici, 
jprêta k noircir «le gré ou «le force le» 
chaussures dos passants, quand le cons­
table Suthergül a fait s»»n apparition. 
Leur retraite a etc «le* plus rapides ; 
cependant deux «l’entre eux, «leux Ita­
liens, «lont l’un s ost affublé du nom pou 
latin de James Fletcher, ont été arrêt < s. 
L'autre % declare se nommer YinoclÜ. 
Le* deux jeunes sujets do Humbert ont 
été condamnes, par le recorder, à 
d'amende «ni 8 jours «l'école de r»'forme 
chacun |H>ur avoir gêné la circulation.

LA FUTURE CONVENTION

L'échevin Stevenson et M Beaulieu, 
pourvoyeur |du dejv»rtemciit «lu feu, 
•ont paru* pour Riston, <>ù ils auront 
une entrevue avec le comité exécutif de 
raosooiation «les pompiers américama, 
au sujet «le la prochaine convention de 
e«M dormeie a Montréal au moi» d août.

vés pru» sou» une partie du lambris du 
plafond ; ils furent promptement déli­
vrés ; aucun d’eux n'était blessé. Les 
pierre» qui ont causé cet olîoiulremont 
provenaient «l’une parti»» «lu mur du 
côté »le la ruo Fa fard «pie l'on avait dé­
molie pour la reconstruiro. Les deux pe­
tites blousées furent transportes dans 
des maisons voisines où «les médecins, 
que l’on a\ait été chercher, sont venus 
leur donner «les soins. En même tenq s 
l'ambulance do l'hôpital Général était 
mandée et la voiture de patrouille do la 
police arrivait en même temps «pie celle- 
ci ; mais leurs service'» ne furent pa» re­
quis.

«u» ntnumiÆ
Plusieurs provenus mis en accu­

sation co matin

En cour «les session* spéciales «le la 
paix.ro matin, ont comparu: Patrick 
vNarvlct Denis MeGarthy. «pii > ■ sont 
reconnu* coupables «le vol nvcc ot frac­
tion. Sentence jeudi. Joseph Char- 
trand, même «dfenso, rtvcvra sa sen­
tence également jeudi.

On a remis à demain l’amlition «le la 
cause «l'un «« mmé Orner Robort. accu 
se «lu vol d une roue d’engrenage, la 
propriété «l'un nommé Paul Venuette, 
«le la t'Ate N i*it.ition.

Raoul Pelletier. Henri Lefebvre et 
Gustave IVminville, accu*.* «luvoir 
mi* le feu à la r«'*ulencc «le Mme S.ui- 
lartl, A Sainte R* *«'. il y a environ 
quinr.e jours, ont choisi un pn>o«''s «!«' 
vaut ua jury, su nnùs «le juin pro. 1 a n.

l\ FAISSAIKB
Où conduit la passion de

l'ivrognerie ?

(Dépêche Mp^cialo à La PresoU
QrfiiiF.c, 17 M. Bisson, un jeune 

homme d exc«;ll«uito famillo «lo cette 
ville, lils «lu comptable «le la cité et 
juaqu'k c«'s derniers temps à l'emploi 
de la maison Pierre (îarnoau. Fils et 
Cio, est sou» le coup «l’un mandat «l’ar­
restation pour faux.

Depui» quelque temps, le jeune 
homme, qui avait jusque là été 
un employé exemplaire et connu dan» 
la haute société, s est adonné ;i l'Ivro­
gnerie ot, hier matin, il fut <*>ng«*dié par 
M. Garneau. Eu sortant il s’alsmcha 
nv«‘C un individu «pii vienr de subir une 
condamnât io«l pour oscnxjuerre.

faux ch«>«|Uo a t-té échangé à la 
Brnquo du Peuple «le ct'tto ville vers 
une heure. Il est «le st«22, et la signa­
ture «le la maison Garneau est très bien 
imitée.

Biss^n était l’employé «le la maison, 
g«>nér*lemei)t chnrgé «le changer les 
chèque» «letmis quelques années. Après 
avoir touené l’argent Bisson loua les 
services d’un cocher et, depuis, ni lui ni 
Sun complice n’ont été revus.

SUITES D'UN ACCIDENT
La cause de Gilbert ej Thomas David­

son et al, s'instruit actuellement de­
vant le juge Pagnuelo. L'action est

ixnir dommage» au montant «le $5,000. 
^e tils du demandeur a « té tué le 28 

janvier 1803, à la manufacture «le fer­
blanterie de* defendeurs ot l'on tient 
ccs derniers responsables do sa mort. 
La cause se continue.

UN MOIS CE DETENTION

Pour ovolr’dècachetè des lettres
Ia} jeune Fontaine, dt> Sherbrooke, 

qui avait été condamné, par le juge do 
paix, à subir son pr«H » * p«>ur avoir dé- 
cacheté «les lettres prises au bureau de 
poste et a«lresséc» k M. NN alter Blue, * 

r unprocès devant le magistrat 
de district. 11 a comparu la semaine 
dernière devant M. Ki uix. qui a tenu 
la Cour à sa rvsident'o, ne pouvant en­
core sortir, ho magistrat a condamné le 
jeune d cliquant à un moi* de prison, 
sur plaithner do culpabilité. M. Blue, 
convaincu «pie le jeune homme ne con­
naissait |»as la gravité de son offense, ni 
les cotise*p.eiK e* de soii'acte,(avait in- 
tcrc«*lé pi'iir lui et le maître de poste, 
M. Rob«>rt;on, avait aussi opiné du 
côte de la clémence.

LES CREDITS ANNUELS

T-e comité d«'s prv s..lents se rt'unira 
prolvibiement La semaine pr«H‘haine. La 
Ii*te «les crédits n‘«'st pas emu're prête ; 
le* tra«llicteurs sont à en faire la travluc- 
tion en français, comme plusieurs l’on* 
exigé.

COUPS DE POlNd

Ver» onr.e heure*, dimanche, une ba­
garre a eu lieu sur 1» rue «les 1' 'mm 
sairos entre étrangers «pii avaient «lo- 
jeuné ensemble cher Fr- -. \ M n \. l e 
scrg«'nt Gauthier y a mixfin en arrêtant 
le plus tapageur de 1» bande.

COTE SAINT-ANTOINE

Le conseil municipal «le la Côte 'sxint- 
Antoine s'est aseeinblé, hier, ot il a dis 
cute la situv.- n «u nc«:’.sr.t le c! n 
de for électrique de U montagne. Du
reste, ù ne s agit que d aiiairvs de rou­
tine.

LES FANAUX DU MAIRE

Certains citoyens «lu quartier Saint- 
Jean Baptiste trouvent étrange le re­
tard apjvorté au transport des fanaux 
«le la vue Dubord, en face de la rési- 

j douce «lu maire actuel, M. Villeneuve.

MAUVAIS MENAGES

Toujours les séparations «le corps, 
j Jugement en faveur de dame Klmire Ca- 
«lieu\ ««mtre N .1 Manil, et poursuite 
au mémo etVct institinnî par Dame K. 
Dumoulin «s J. B. C. Laviolette.

MONTFORT TRAPPEUR

Hier soir a eu lieu une ^pétition «lu 
pr.«gramme «le jeudi s« ir ait)jh ra Fran- 
çv-.n M. M*<ntî'«>rt, avec sa'voix super- 
lie, a chante la chanson «lu club leTrap- 
jxuir, en o stume «le rapu'ttcur. Plu­
sieurs membres «lu club, «pu assistaient 
k «'e;te répetiti«>n, n’ont pas caché leur 
er.fhoitsi.usmo à M. Montiort. M. IX>- 
rel aura certainement jeudi soir une 
soirée couixinnée do beaucoup de succès.

UN PROUES
EXTRAORDINAIRE

Les suites d’un préten­
du miracle

P«jur<.ullFronlfT ^.le rhaiiolnF

BmchlSI

a .eurnal de
•uvciie s »* a 
plue ni moms 

use de M J«> 
-épicier, de le 
a été soula- 
inr«-i uent le 

rur de seinteté 
s. Neanmoins 
j mal publiait

Il y a quelauee jours, u 
cc*u» ville publiait une n- 
nation. 11 tua « sgisseit ni 
que «i un miracle. L ér> 
seph lirucbési, mere hand 
n**j Notre Dan** < Mie t, a

e dans une maladie, en 
frere Ibdace, mort en '4* 
avant U cession du Canad 
le k ndemain le niêin* jo 
qoe les médp .ins de la malade n artuent 
encore quo l'esp<ûr de lui sauver la vie.

A ce prop r«t une action «;n d' inmag«rs 
a*i monuiit de $12$ vient d’être inten­
tée en cour s>i|iéricure par un méd-- m 
énonent de M ntréal, jiron-sseur a I I 
nm rs.té laval, contre M h; chanoine 
Hnichesi |>r>ur intiuence indue au dé- 
trimei.t do son honneur pr-fess anel. 
V« .ci «n substance ce que c«»ntient U 
dé< iaratioa

l>«.[>:iis plusieurs années, M le Dr 
J B. Adolphe L»marche ét ..t i* an'decia 

M I h B rue h «
fr*-r*t du défer-deur en e< tte cause ; lors 
de la d> rii 1ère maladie de Mme Bru- 
ehéni, le docteur larnar lie a été apfieié 
a lui donner h«m «wun* 11 continuait 
»• * |»rc <-r ;.tions. Qu-vimI le ;«« ril «1er- 
nier, M. le chanoine Bruchési vint ren­
dre visite au prati' isn et apr< s lui avoir 
présenté re» félmitation» sur s n dia­
gnostic, le remercia de ses services au 
nom «le la malade.

ht- lemlemaiu apparaissait la 
nouvelle du prétendu miracle rap 
por’é plan haut. Or, aujourd’hui, M. 
le Dr lamarche prétend que e’est M. 
le «hanoine qui a inspiré- est article et 
qui s travaillé pour lui faire perdre L 
cli«‘ntèlo de la famille Hruch« »i. D'ou 
1 a 1- n qui conclut a une rétractation 
psr écrit «»u au |»aiernent de$199comme 
donunagee exeniplaires contre le défen­
deur.

Inutile de dire que M. le chanoine 
ni«-les raisons apportées ai maintien 
de l'action et i>r< tond avoir api sans 
malice et surtout sans 00Aspiration 
dans toute cette allai ra.

ACTIONS EN GOMMAGES

Il réolame $300 du tramway
M. Henri Tessier poursuit au mon­

tant «1s la compagnie de» chars ur­
bains.

lie demandeur passait an tomliereau 
dan* la rua Saint-Laurent quand *a voi­
ture a été frappée par un char «î«* la d«5- 
femlen e st lui même jeté sur le pavé. 
Il s'est infligé alors des blessures assex 
séri«*iist‘s. M. Larochelle occupe pour 
la ion milite.

J. G. C'ailaghan réclame par le minis­
tère do son av‘*cat, M. 1>. R. Barry, la 
somme do $f>J)00 «le W. P. (Mancey. 
Co dernier aurait accusé le demandeur 
«le «’être parjuré et lui aurait nui auprès 
de* autorités du Grand Tronc dont Cal­
laghan est l’employé,

JEUNE FILLE DISPARUE

(Dépêche spéclftis à l.A Prases) 
QréPFc, 17—l’no fillette d’une quln- 

xaine «Vannées est disparue depuis hier 
do Québec. Dea personnes l’ont nie

r rendre le convoi du Pacifique de midi 
oiuine la jeune fille a déjà eu plusieurs 

aventures avant celle-ci on n'a pas de 
«Imite qu’il y a un jeune homme au fond 
do l'aifaire.

PERSONNEL

I>e gouverneur-général et la-ly Aber­
deen arriveront, ce soir, vers huit heu­
res, a l'hfltel Windsor.

HO ! HO! SAINTS ROSE

M. J. Robert désire Informer le pu­
blic st ••? amis, ^u'il s acheté l'ancien 
hfl’tel ÏMlalr, à Suinte R«?ss. Ceux qui 
désireraient avoir pension pour l'été, 
feront hi«»ndss'sdresaer itnmediatemsnt. 
Tout *st neuf, un omnibus 1» su dépôt 
k la rencontre df* trains.

Pension k prix modéré st service té­
léphonique.

J. Robp.rt, 
Sainte-Koso.

FERES OBLATS
Lu cathcliqnej de Ecntrial font 

uns niisife:tât.on lynpa- 
tMqas au Ptrsi San- 

Ikr et Antoine
Le R. P. Kmdier, supérieur générai 

«îce (>bUts, *•* arrivé e*; naatm, a huit 
h«rur«-s. a la g-vre Bona venture, en com- 
pegr.ie du K I*. Antoine.

f.e» supéreurs d«ae oiaisens du Ca­
nada, les RK DK de l’«^gl:<*e Kaint- 
P.vrrv ** un grand nombre de citoyens 
«K;nt ailés lo* rencontrer a la gare.

Il y avait envir«>n cinquante voitures. 
Les distingués visit*.-ur* ne devnient 
arriver que ce soir, et la démoMtration 
de ce matin a été epotltaiu^e. D aillt-ur», 
le cinquantenaire de 1>121 a d«mné 
la utosure de l’estime et de I affection 
des ciOoyiUM du faubourg Quélxjc pour 
1rs HR. PP. Oblate. L * RR PP 
RouUer et Antoine s«<nt arrivés .1 neuf 
heures a la maison des UR. Peres «le
I église êia.nt-Pierre au son du carillon 
cuiijM-sé, c-riime «-n le sait, de treiee 
ehx'nes. Liproc<-s ionadétîlé|mrlesrues 
bt-Jacques, St-Le irent, .Me Cathenne 
Visitation, jusqu'à ia maison des iVres, 
a 1 • i/Iis* R-unt Pierre. Le* aber is de 
l'église étAi«;nt envahi» j ;.r la f>>ule 
anxieuse de saluer le supérieur général 
et surtout de r«;voir le II P. Antoine, 
qui a pas sé trento ans de sa vie à 
Kamt Pierre do Montréal.

1>î sii|»érieur-gén«:ral a célébré la 
sainte mense «lan* la cha|>elle des de- 
mooeiles de la Congrégation, dont il a 
été directeur durant n ans. ("est dans 
cette chapellejqu'il a célébré sa premiere 
messe, il y avait foule et le chant a 
été magnifique. I*e R. P. Antoine dira 
la messe a 1 église Saint-Pierre, a 7.30 
heures. Les daines de Sainte-Anne fe- 
r« nt le* frais du chant.

Ce Hoir, il y aura réunion des fidèle* 
à le ha!lu Saint-Pierre, <*1 une odrea-e 
sera présentée par eux, aux Révérend» 
Peru*. M. Fr* Martineau, M.P.P., en 
fera la lecture.

Demain s«>ir, les jeunes gens de la 
v ngréga’i n donner-rit en l’honneur 
de» visiteurs une séance littéraire et 
musicale. C’est la première foi» que le 
très R. P. Soulier vient en Amé­
rique comme supérieur général, 
mais il y est déjà venu deux fois comme 
asmstant-supérieur-général.

Le R. P. Antoine n'a pu s'empêcher 
do trahir son ém< f ion en voyant 1s dé- 
vouement admirable de» citoyen» du 
faubourg Québec.

Jeudi, à 1.30 heure de l'après-midi,
II y aura séance par 1«‘» élève» de l'asile 
du la Prcrvidence. Toutes les dames 
j>atrone*Bc» y seront.

lie comité d’organisation du la récep­
tion se compose «ic MM. FrsMartineau, 
M. I*. P., Joe. L--range. A. Renaud, 
Jus. Courtois, J. M. Duhamel. A. C. 
Truteau, C. Galaise, M. Allaire, D. 
Contant et autre*.
| tl>e Supérieur Général et le R. P. 
Antoine ho rendront vendredi àl'Cni- 
versité d Uttawa. Apres un e«»ur sé­
jour la, ils partiront pour lo Ma­
nitoba, lo Nord-Ouest et la 
Colombie Britannique, où ils 
passeront trois mois afin «le visiter tou­
tes les lointaines missions «le ccs en­
droits. Il» reviendront visiter ensuite 
les missions des Penis Oblats au Canada 
et aux Etats-Cuis.

Nit!«*.ui<<e*
WERUVr-Ener.tsv ^ le 15 srriî a«s-

sue La. ai. ! ep^u#e 4c W Rcrubé. ua fil*.
BLS.LKAU —Le • oaiara.at :*90ueea*M.r.

B* .eau oi.oa»* îuii X 5i K k.. FeiMhOMaa.
X. M. s fi-«.

DUCE ITT — Le Mess-a at. i essuse à# M
CdiMtud Du.-4atc. mm Ale,

RD If a RD -Ea «eecte vjl e. le li avfü. eu
No JX loenio. 1 e|Mraae C H- k.*nard. pW

NOUVELLES ANNONCES

A LOI t iqefnrtemq
a tr** u*e «ta* W pvo*

- I . . - • r»
sa Ne iio* rue

iM-t

M. F. YAMSSE, Eï-M. P. P.
L*hon. M. Tapper lui donne Sa 

place de M. T.lackay

Ottawa, 17—M. F. Vanasse, ex-dé­
puté d’Yamaska, viont d'être nommé 

shipping master ” «lu havre de Mont­
réal, en remplacement de M. Mackay, 
congédié pour négligence dans ««** de­
voir-. L'ii n. M. Tupper, so rendant a 
la demande des minisfrdh français, a fait 
le choix «lu M. Yanasse, contre la can- 
didatur*3 fortement appuyée par les An­
glais no M. Ross, agent d fts*urances 
maritimes, et gendre <is M. Mackay.
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1 Reçus nar oaWe priv* pour Us Pur*»* par 
, M.CuariM I*. Monk. m;eut d*changé, IJ ras 

fit ^neremsnt.
Coursd «uvertur* ©6 do lormotaro. — 3.00 

hni ;<.in.

i OT™1.'4 -l»»
! S£te:::: f l

1 N.V.('.......... 1001
ç.c.c .............
Can.South. -. 51 

j Del. Hu.î— 141
]J.L.&wose......... ..
Frio. ........... H
C. Ûos ... 6-' 
N.V.AN. En.* Il 
N. J. Csa ... 

j Lead ... .
! IjOUiv&Naah N 1
! L Shoro...... WPJ

M. C............... Kù
Mirer.....................

NOTE SPORTIOUI

Ce s ir. J. Cbvaticr, le Canadien 1s 
! plus habile au jeu «le pool, so mesu­

re contre Wm. Ntubb dans la salie de 
billard de Théo. Lanctôt» rue Notre- 
Dame.

La polios était dans l’arrsur
Hisr après-midi il y a *u un petit 

moment d’excitation sur la rue Saint- 
Lurent, prr» de la rue I Agam hetière. 
Un constable était an devoir lorsque 
tout k coup il vit sortir do ch ex M. 
Léonard, pharmacien, un jeune homme 
portant un paquet sous lo bras, qui 
prit ses jambes» son cou et descendait 
vers la rue Craig k une allure qui ne 
semblait pa* être celle d'un homme qui 
a lac- nseience an \ \ x. L’homme de 
police s'élança au vu tôt à on poursuite et 
ne put rejoindre notre individu qu’su 
moment on il entrait dans un tramway. 
Le jeune homme fut 011 11c peut plus 
surpris d«» s’entendre questionner psr 
cet homme k bouton» launes et pour 
toute réponse lui fit lire un petit pa­
pier qu'il tira d«« sa poche : R. t n 
tlaoun N in S un: Michel. Dose un 
verre k vin avant et après choque repos, 
signé Dr U* rend sen.

C'était un cas pressé, voilà tout.

Ile viennent encore
Hier. M. Lucien Forget, greffier «le 

la cour du recorder, n acheté cinq bottes 
de the, et a trouvé dans l’une d’elles, 
une montre de chasse américaine pour 
homme, en or solide, tout ornée de bi­
joux. en outra du thé «le choix pour la 
valeur de$l. Samedi, M. A. Lamarche, 
employé au bureau du trésorier de ia 
cité, a trouve une montre de ehaace k 
remontoir et ornée de bijoux, de fabri­
cation américain# ; aussi le Rér. Père 
B» rant, en visite k Montréal, s trouvé 
des bout, r.s en véritable diamant soli­
taire, évalues à $75, *t Mary O'Brien, 
fille de table, a trouvé une paire de 
pendant» d’oreilîes en véritable diamant 
sotitaire. enchâssé dans do l'or solide ; 
aussi, Louis Def v. carier, en s trou­
vé une paire semblable. Chaque K>ite 
contint un tôtivenir, p v.r quelque 
tempe seulement. As»«'ciate«l Tes Com- 
pany, ? 'd ru«' Saint-Laurent. Hktci- 
vous d aller voir par vous mêmee.

- Un nouvel envoi «les célèbre» pia­
nos Fischer vient d’être reçu aux en- 
1.1 oête »î« M. C. W. Lindsay, >’.•» 2!Y»S, 
3270. 2-7C ni* Sauite-Catherin*. I «e 
erv. .'•y»:* ùe la : %nufactura de Fischer 
sont su nombre Je ê et $00 h mm*'» et 
forment un c nrraste étonnant s. en

ripare c* n nibre avec celui des au­
tre* fabricants a Montréal, dont le per­
sonnel se compose de quelque# homme# 
•t garçons.

Natirordafs
15* M.O.Bac.......
ilj Nur. pao. ..

N01 i ' « pM. 
Il» N or. West... 
m Wxba-h pfd. 
51 Oms.Com...

14‘b N A................
1»: q î’sciÂc Midi.

1»* K-aù.ng.......
Wi «t l’ii'il........
Ht Tex. i*a.-.......

llib l'nion Paa.. 
31‘è W.U.Tel.... 
5«ii \N sb. Pr.....

l- g It.T................
î^i ICI ..........
— jSucpe...... ...

IWea
B Ali - Marte H< rviaea FV»eest.:aa. en

fs: U-.e-auuse 4e Alf^i h.sji 4 cede* le 14 
ro*.rA; •. s I !-• de U ruu.- et S Ltote. I^e tu- 
He miii< - seront ea le IS cenraot. Lm ams- 
vo, funeSre psw i-s le ’« 4eni«ur« 4e «os pera
N<> 5J5 r c:.:." • r hre p.m. e. de 14 e d 
nw; r« de leCiU fit* Nelaee, lies de 44 •*- 
Full nas.

CiTi ?»t» e* simi eoat pr d y Ottei«t«:r «aæ
autre !o«iteflus.

DION •• ' r-e ee le 9 ccn
«Uit. Six*: le Tl en». Ha e lüodte Neu!‘. 
veuve de Ze^airis I>umi. t—e fuacrsü'.e* une 
eu Iteo ntt-rertsine 11 coarsut. t

FIUATRAULT-r» eette villa I* IScoe- 
r^nt m i.rv dr i3 eus. î msti. Merie Le»>*»e 
FUbtUraeiL Le* ftsoéirsll «*e aneoat lieu mer 
«•rtdi ie ennmet 4 Me U'.-4 4 s heur» 3 t«o»r 
« r mire s i ^ \>*t .--iskeide ia sa ci-
RitMi re. lieu ne la eepiikere.

l'erenu et s nés «unt pn e d y assister soae 
suuc iaviuùutf

ROHKRT A fi te OaR^cnruV. le 14 reiirsr t 
4 1 Nfe 44-S3 an*. 15 jour*. Marie-An ne 4 ia- 
nre«1. ver’i \ e «le David Itobert. Lea ft.a rsiiU* 

: *X - t • 4 c ldi U iy«x> .
Le ronvri fur»--bro partir» dentin s ..j hr*

Î. is precise* <le is demeure é«* *rm F**nure 
oe Cuf. su No 250 rue Klchr.lieu p«>ur -e 
r» j. me a le gsre Fi«*n*vrs ure et de L si li* u 

- ms était In 1.
I re • •.
*• :•«•» le art-ur Marie * JCtivnne de !a Pre*en- 
tation de Mar.e. Krsr imere de Itevéronde 

- • • ■ * >\ m ‘ rue eoeMMU r
tafi'ed* It^v. A. À. 1 uoert 1 r< fut de* • Lude* 
au college .Ste Marte «le Mcnno.r.

Par en u et sim* sonl prie» d 7 awUter sae* 
autre Invitaticn.

S<»r\ice nnni\ordure
I>e *ervii-e s*nlrer*alre ôe ten Dame José­

phine Diieloe, épouse <io f« «» Joseph Ferreau.t 
ai..-* lieu leudi 1. 19 avril 4» hr- am.. 4 l* 
chape.,« du la Providence rue Labdlu 

Parent* ot smi* sont prie* d y aMi-ter. S

A -K I matai 
J uae\es* plu

1* oeuf r .e Faint Lao* 
> -a- <iue 1* rue • sut*.

.Hi ra»
Ua I

*4 de quatre app^r
P-*c h*i
ni «Ier*. 
iem uuti*

1 LO!
- \ te

M. 1*
t -Ab

.er ua .ugerr.en' 
rau sur le nUmi 
la ville » un prit 

i du .0snug «oui

nter. i >. - e-.i de S a; pa» 
re» c cm fora b e ..a

t adroseer Kï »fc l»uaiiB* 
Uv »

Vm ï»' te ment de n.aie&Oi 
.T. » ü'« «,:.u • *»

n nt favorau.v* po .r un . *Miee «snefO. » •* 
*ur .t* iieux. No 54 rue Drolet. 

es: un ’op m« r.t a k>urr. ®o au bureau d enr# 
yts.ren.# • • M'Hjtr--'i! 1X5—1

\YENDHK •» :a*«on rare, étal de boa- 
« a .- **

I ma* ne. r cadra fijn Kfx'effc. p«rUk • ocè 
fraloyer $12. oorn -V dans Up astre. I 
Macufacturve indu»in<‘i.e» donnant #'• preni 
r. • paraeeiam- ««ndm $.'.*«*• et féUU u» 

! pn:adra eesoete avet* tl.uu*. reMaoraot !.rea­
ce a ordee, k>ver >«au logtnieoL
vendre $: S lreuM.r e Oi.bert Martin, t»
rue a; Den..n. ,-d. 13- I

,v

A

VKNDItK - 
b> n:.e dû
Mi

enic^r»# avant 
è adroaser N ' *)V

Vm pntle de raisiné a
trt. peu d u

LA-1

Agent d’Assurance Demandé
Pour un Bureau d Assurance con­

tre le Feu de premiere elaeeo
Dm conditi »n* exrriîenfe* «salaire ou com- 

mi««ioni seront offbru * a OB hooiine qui est 
bien roana dan* !a ville.

A'ire-teea rontidentu liomcnt. avec référen 
ce*, a *• Insaranre.'* hurena de L« PRXasa.

17.11»

VENTE DE ÎIAGKIFIÇUES MEUBLES
DC MENAGE

IMaao ÎCare. s co',t** f ■c le meilleur tapis ce
Bruxelles. >>plen«lidee ornements. Image*, ar- 
grnteric. «xxitellerlo. porce'.a.ne et verrerio.
- . a •
fil de f<-r «-t aulnes, ou., seulement quoi,us 
temps en tirage.

Le aonK*lené s reçu In*trnct >*n* de vendra
à la rehidence. li»5 ruo Ste > amillc,
VENDREDI, LE 20 AVRIL

Tous les meuble* ot effet* de menage 
Salon — Tr«.-s Ixau finind piano Cabinet

Kara, presque neuf, a coûté tfidü pan; n<ir- 
to-inusiqne. ameublement de salon de Tur­
quie. chaise* avec «lo*eier on fl! de fer etohai- 
F' * de fantaisie. éta^«rc. aplendiilcs orne­
mente de o tic mi née et autres, gravures sur 
scier, candélabre'* en cuivre, 1 deaux en den- 
telle, etc.

Satie a mansrer—Belle armoire en noyer
sculpté, chaises avec dolors et siégea «■ou­
vert* « n C'iir, table stmlpti o a rallonge pour 
«‘.kl’.o s manier, chaîne d invalides couverte 
en « ulr. rideaux, tapi* Bruxelles, imoffee. 
candelabra* en cuivre, argenterie, porcelaine 
et verrerie. »-ervi e* a .lin«'r, a tlie et a dt i«*u- 
ncr. fusil a plomb *0 ciianrcant par la culasse, 
carabine, etc.

r*aoi;a-,o Eiéirante patère en rhfne. téta
de daim, belles gravures encadr os, candéla­
bre de pas^mee en verre d«- couleur.

Chûmbroa a coucHer Beaux ameuble­
ments en noyer sculpt--.marbre «iu Tennessee, 
matelas en crin, oreillers, court**-pointe«.soin- 
miers (lastiqu<-i. fauleails et chaiiio* de fan- 
taisie. porte livres.

Bibilothcquo ot 8alle d'attento Ta­
ble en cerl-ier. irnaire*. rideaux, fauteuils, 
min ir de c ticminé», belle horloge, ornements 
de cheminée, etc.

Cuisino—1’ file a gar. glacIAro. u*tens!l s 
ordinolros d* cuisine et div«sr* autre*articles, 
couverts de plaie, etc.

Vente a dix heures.
ALEXANDER SHAW.

138—3 Kncantour.

BEAU MEIBLES, JOLIS TAPIS 
DE BRI XELLES, ETC.

Bon ameublement de sa’on couvert en orln,
table* «lo f&ntai-io, ou..mans, chcvalots. ri- 
«b-aux. p«)rtiéms en chenlllo, paillasson*, très 
beaux tapi* «le Bruxelles et «le sal> n ton par- 
fait ordre.quelquc temps en usa<e»euloment», 
ornement *.am< ur>ie:ncnts de chambre* 4 «îou- 
cher en not't noir, li’* et oreiller* de plume, 
bureaux dépareillés et lavabo», armoire*, ta­
bu de «aile u manger, machine a coudre Wil­
liam*. «erviee» a dîner e* h th*\ verrerie, ima­
ge-). *offt*. r ing© rie cuisine Ducb' ». tordeur, 
u*tensile* de cuisine, etc. etc. Verne a la rô- 
sidenco No 30 avenue Duckinzham,

JEUDI APRES-MIDI, le 19 COURANT,
A £.33 her.ro* precise».

VENDKE
rf.’n îr. en parfait ordr 

r*. noitie prit, tut ru* Bern

V VENDU F Vallo a d’ner Victoria, faî-. 
*i>ui -'es ai. » ra* «i* premiere < lo»»e ■ 

!> nas locaht. . Chance rare ;>oar uns per 
<*onne«iui ' mmom e les atfairss. l^s* pr >- 

.. a!r« *«cr au cola d»» 
rue-* Notre Dame et McGill. 13»—1

VENDRE 
cla-iHi. i

Codisux. 13»—2
\ VENDRE Hlcjcls .lo*ûrvte ds premier* 

c-la*-«. Prix. $3U «W. ti adreoser 73 rus

\ VENDRE — Ihano et taljouret f-’î. $i 
comptant, et $3 par moi*, un petit pian»A I

C.tÜMfUM. ISS—I

\ VENDRE — Piano droit et tabouret $3^ 
f l. imprant **t f3 jar mois. 8«* t»r« son 

te r au No ‘£17*) rur Ste Catherine. 138 — 1
4 VENDRE— Une buvette, rue Croiir. fol' 

^ \ »ant d>* bonnet* a .tairas . lo proprmta!ri 
er.1: prend le commère»; de gros. Adresse! 
Loi! 17* 16. bureau «1«; i»o*te. 1 fit—f

\ VENDRE—Une lerre 250 arpents don! 
l'JO en culture et 150 en beau boU franc, 

à 4 *r l Kts Adél# avss

Kj u voir d'eau et a b aroeni* de deux beaux
. I I

d ■ v 0 comptai!t er la balance par an 
n«^e *an* in!er- t. Au*«i a vendre a pur» 3»l 
oor.ioed'erabie et rnerader. lon^ 3 pio>l* fraa 
ça: -, rendues a '.a gare. S'adresser Dr \v. 
Gn^-non. -•« Ad-. . ( :«gTerrrl»inné. 134—I

V-
demain.. e< pour les divers travaux. 

I >ur la coi.-miction entiers d*une ma.son de 
club qui d«iit fiire erigeo sur la rue .'-te Mon!- 

• uoees ai aucso# 
*■ umUiùon- ne (*era pa* néceasairemeiit «fcc- 
ceptec, Eric Mann, architecte. X et J «-an.

13*i—1
JJEMANDE-Par ur mofMleur. chambre
__ et {tension dan* une famille canad M.-nne

• entre le* rue# Amherst. St-Hubert. Mi^nonn»
1 «t Dorcl)«-»ier. a a*ires»er par lettrs, Rend 

tU6 St André.13S—1

DEMANDE—On demande a l’hôtel Riche­
lieu. troi» rw. in're* a la -emaine. * a ire#- 

; eer du suite a 1 hôud Kicheiieu. ruo ir* Vin-I 9cnt-_________________________________13S—1

<\ N DEMANDE un garçon de l*i an* pour 
r c -'»< ■«. au No 1H34 rue Sic Cath'rine, à

138-1I la fromagerie française. _________________
é K trbior 4
\r S adresser à Vu tor Dumontier, rue St 

! Char.
N DEMANDE une leuno Allé au No IGâf

m—I
N DEMANDE un tourneur à Dole No 2) 

ruo Marin, St Henri. E- icer et Vio. I3i-|
e servants «r, M,

Alexander. ‘AiS Berri, ont: e 5 et S lieuree 
*olr. 13--1

4 ) me Ontario.

O 

O

ON DEM AN DE de* bonnes modiste». S’o- 
dr sc r ( 1 me -t Ja«xiuee. 138—S

ON DEMANDE une fille ou une veuv* 
pour avoir soin d une maison, elle »ert 

lo^ée et pcn'.t.vnneu seulimionf, cil* t»'>urrs 
coudre pour elhrmfirno. 151 rue Lafontaine, 
Cuin ruo Iberv ille. IX—j

ON DEMANDE de* in'urmations sur ré­
ponse et la petite fille de M. A. Ray­

mond de Sto-Anno de Bellevue, noyés le 4 
mars, elle porta;: un jonc. ;iarde-**us Kri» gtr* 
ni en luouion. rob<‘ bleu marin ot un chapeau, 
1 enfant àgee de trois an* portait pardeeen* et 
cai-nue mouton gr:>. Recompense promise 4
quicomiuo tes trouvera. 138—1

ON DEMANDE immédiatement une bon­
ne servante dans une famille privée, pas 

d'enfants. 7'JJ rue Logaucheti rr. ISf5—1

O 
O

<\N DEMANDE des filles pour tmraiilcr 
f dans les •'on.aye*. 'de* premieres inalnt).

N DEMANDK dca modistes de roi»#* s« 
Ko J39i rue Bleury.___________ 135- 3

N DEMANDE un peintre au No 15 me 
Versailles. I.IS—1

8 adresser 85 Université.
-

138 l

138-1
WALTER M. KHRN3.

Euean tours.

36 SI
.51 Ai-1* \ .4§ iV.
« 5

» 1T

“! I
«; li
:o roi

97 è 38

M. R. Terreux, courtier, 102 St Jac­
ques, téléphone 1708, nous fournit le 
rapport suivant du marché local :

Entre banque* Aucomotolr

Fonds de N.-York. 103 
Btcrlln* a en joun». iH
Stcrl. a demande.. 4 
Btcrl. parcable ..
Chèques sur Pari*.

long terme................
Chèques sur Paris, 

courte échéance.
A New-York :

I fiterlinx a60 jours.-...
Sterling à demande,...
Sterling par cable 
Sirrlinr ommercial. .
St cri. documentaire..
ChtHjuéssur l'ai ial»>ng

terme........................
Choque* rur Par;*, 

courte échéance. ..
Argent a Londres, 15 k 0. Argent k 

N« w-York, .. Taux do la banque d An­
gleterre, 2.

KAHCH3 DC CHICAGO
CVur* reçu* aujonrd hm, par cable prlvd 

ra: M.r .arloe D. Menk,lô rue St 8aciemeni 
MontrraL

sr,r » « *iq «..«■ i
<# 10 10* -T *
10* loi

........ 6.15

ft.is*
Courant Actuel
J.\8 . 4.8- f ♦
L8BI... * * }

..., 4.89 *
., I>dî t ? 

... I.Sîè <é J
......... ... 4-17

............. &15

TT1
ï

Bi v-
Nov . . 
Janvier

PAR MARCOTTE i FRERES

VENTE DE GARNITURES DE 
MAGASIN A L ENCAN

su No 2.VI rue Notre Pan* Vocdredl, I* 
20 courant X 2 hour^ i po4‘ » a char­
bon. avec chaudière*, pell'**, etc 1 lo’ de char-

• o.l. 1
grande table d# bureau avec tiroirs; comp- 
toir*. tablette- et liroir*. cloison vitrée ; »*«*- 
relier* e* appareil* » gaz. etc., etc.

Saut reserve.
MABC01TF FRPKr».

138—3 E n can ten r*.

A VENDRE

ON DEMANDE 4 louer une partie de ma- 
gu- n rue .'te-Cather n*. entre 8t-Lau* 

rent et A wtarion. s ad remuer par lettre men- 
tionnant le prix, a 1*. La I’hes.-**. 138 i

ON DEMANDE une bonne servante géné­
rale. famillo de quatre, pas de lavaira, 

j iro présenter au No 161a rus Mansfield. 1^-1

ON DEMANDE 85Jeunes filles pour *«'♦■ 
ne- de transformâti<f»*. au bmith’s ^îu» 

see Theatre. 78 n ' Id'—1

ON DEM ANDE de# hommes d'sxp-rience 
pour foira le# eaucisweo, che* Jos. Q ie- 

| viilon et Cie. molle Jmuipiia*. 138—1
1 é VN DEMANDE une servante pour une 

X 7 petite famille, pas de lavage. lo3 Cour- 
! eoU 138-1

ON DEMANDE 5 jeunes hommes sachant 1 angln « et te frunça ayant 'iue bonne 
é turo et bien recommandé*. Sala;-# 810 

par mois. S a«ire*scr mercredi matin rau e- 
i”ont entre S et W heures, au No8C9. N. Y. 
Lifo Building.________________________138—1

N DEMANDE un commis parlant an 
et français pour une épicerie et ou» 

gênerai. 6aire*-«er No i rue sr-l'r 
113-1

A très bon marché
Une paire de bon* chevaux, expree* et s'.cigh 
doubles, aussi un harnais double. Un homme 
de « <'nt’ance T"-»tt ob’enir de louvrage au 
magasin en s'oureservut au

HO less [38 KgIIS-DOOIS
138-2

Mal......... ©>T 61 *'é •04
Juillet .. i «ti SJ fci*

Bt.Kl> IM'K
N N
Mare__
Mu.........i .^1 ' ' \ " êS *4
Juillet. . 40 « 1 40 4«*|

Avoines-
De**.........
V -.ri ... 
Mau....... m *-• &
Juillet. . w* ta

Porc—

«c;>» .
Mai ... Î3 .V 13 30 i* «ô Î2 <1
Ju.Uct . 13 «0 13 40 12 90 14 92

flaiNPorx.
f-O’.'i
Nor^ —
Ter.. .
Mat.. . 7 73 f 75 ' 7« T8t
Juilleu . 1 7 AS 7 • a 7 tî

i»ai*
AVI# PUBLIC

Est par le* prévento* donné que vendredi,
te vingt-sept d'avril courant a dix 
heures do l'avant-mi<U. au No 381 de la 
rue ^t Christophe «ic la cite «le Montreal, ou 
ect d'*c«‘«iec Dame Mathilde Laporic. en *v n 
vivant, de la dite cite, épouse de Jean Par­
tiale Msrtiiujau. tailleur de pierre du meme 
lieu, seront vendu* «an* réserve par le n«v 
taire *■ us«i*rn«'. proo liant a I inventaire «les 
bien-* d«* !a #U' co««ion d** la dite feue Mathil­
de Importe, tous le- meuble* et c’iét* de la 
succe**:on. oonsiatant en eireîs de n«enagc. 
et ’. Mcntrval. le 17 avril 1894. C. K. l.E- 
« i.r.i:« vi  1

IBROPRIETK^ à vendre ou à échanger — 
g Itesprojrit t s 4 htgemen--* l'our d< * !ot» 

a héûr. dan* la cite ou a la côte St-Antoine ; 
dans le* principle* lixalites eeui«ment. 
Adre*'' : s. K . La PRrsao.__________ 138—1

1) il!DU — l'n por ' monnaie en cuir conte.
nant à peu près S4f\ ain-i qu un cheque. 

|13 de r««comp« n*e promise. S adresser No 
l.Mo rue Pte Catherine. 138—1

ON DEMANDE deux entnmi* pour la nar 
clian *; * che. S'adresser a Authiei 

Dro*. • Notre Dame» 138—1

ON' DEMANDE un homme actif pouru» 
comr. rce Iscra’if a- rr un rar itil d4 

«ie ix cent* pia*rras et a i«^lde lions age ic*. 
Sodres cr par lettre a J. ü. 8. au bu «.au d« 
la Prkssr. 138—2

ON DEMANDE 4 ben* peintres. S'adre# 
ser D. Caditux. l’ont Vian, Co Laval. 

________________________________

ON DEMANDE une servaato générale a» 
No <>95 rue St-Paul,____________

ON DEMANDE immtdiatement une rvo.
d;«.eue chnpsaux de premiers e a«-e 

pa l nt : « deux langues Sadreoeer a J O, 
Gareau, 471 rue RaobeL_____________ 138—3

N DEM A N DE dra *op-çnt!ee m-''! «te» 
_ au No rue «le* AKemsad*. 138—1

(v\ DEMANDE un aune hommosa< -vn| 
7 a-. soin de* chevaux - v - - a

< unningham Fr-res. r.arorerie. Si ru» 
Bleury. l.^8-l

O

\ "OY AO V7l'R—l'a h. mirA raMba’ai-*' dé 
V • r«- «e- • - v.ne ma « ca- - tie-ne

4 Kxpoe;*!or untverse .# An- or*. Conn v't 
larvglals. le frao^i*. 1* ! ■ aedn.# et i a e- 
manJ; a’,>ai*-* 9 an* 4 Pari*; le* mi.'euree 
ir N-ras ceS 6 adreeeer “C. R. * bureau «ie La 
P»

SITUATION DEMANDES—t n sténogro- 
__pbc. 8 an* d'experlcnce de bureau, de­
mande une po>itioii comme *t-ntvgraphe et 

C'pDte (l.>r * un burevi d avocat ou de r«v 
tai~c. moi', c ;r-* r^feren- S'adressera M. 
Defialle. bibliothèque des avocat*. Montréal.

138—3
K - n MESS 

chambre et pension «lans une famille 
p-ivée. r-*: tarî entra le* rue* Craig. Pt- 
«ror .re*et r: Laurant. sodrc-*cr par lettre
a S bureau 3e la Prf*.-e._________ UP'-l_

JET NE HOMVF «ortant du Mon­
treal l'U«in''.* College, sollicite une

tjA.-e dan* un burcar.. fi'auraosor I. M. C.. 
jreau de Lv pRK*a*.________ 138-1

IVN JET N E HOMME d ext»- rerv’é dans 
le# épie-. -i«t*. pariant fmn pviset angî.vis, 

IH>uv*r.t I •
de v.andc «:ne l'Os.; - n. S adresser a J. S L, 
bureau de Lv i'hks^k __ _________ 138 * _

IËI NK HOMME le 1« an# dru- n.ie 
. « . v '. de chaos

aura* ou fergerou préféra, rsrïant deux ian- 
, ira. bonni'* references et expf üenve. ’A'. H. 
T.. Lé.' M Laurent. 133—1

IT N DON JARDINIER demandé Sv«- ré- 
feraura* Kxusee Imper*ale, tnsmbra 

No 5. K* Jsssusn» lês-1

O N* DEMANDE un# servant 
rue St-Hubert.

au No ‘M 
138-1

N DEMANDE une fflle lürée comme ■•’T*
t « • 4O

rue St Hubert,_________________ 1.____

ON* D! \ i AN DE une servants générale, ra 
f -rcn. ra exigées au No W3 ras à » ..ris 

top he.____________________________ 138—1

ON DEMANDE un >une homme rar’'ll»!
1 an rlai* r ' ie frnn as pour se ~en -4 

utile dans un t.: Agasi n «:# hard-. - f.vite- 5- -p 
Liurant.____________________________138—1

ON* DEMANDr une p#-# -ne d expsr » 
.'ci i- v oér soin fi un Jeun* enfaat

| No 31 CTraccnt, ______________ 1.

(vN DEMANDE une jeune «enar.te pc^ 
7 er dans ia maison. »*dr©*rar ?h 
j rue St Hubert.______________________ 138—

OE ut - * - •«
ran ira gener iis .ont utile, au P e rué 

: St Pan;.______________________13» 1

ON lE-M: ANI'V d*s fi'.enrae pc r f -ee"*»
« i « « , t

^
' l># mof-ededarreave *

i etunl-v.uet en o* grave aux in • a eé 
M. B. I». mont e e.r c . amants a . *e gr v* • -j 

■ r-ie. Ur .seau '.4
j lît' St I -  13&—3

1>ET:î'l' n gr # ct.if» a-.nsa*# e s
: a - • ■* « 1

. •-#•*». i
>t î*c-. r^nts - r» t t*o 2 «• sa «s 

passes-.os âpre* est a i* »s~a y •
1 A-l

l ’•N ÎDAÏME race-"rt a* dé, par'-*
man is uss 1 «

c> n^v e t "■o ardimrr. su'iateaéa-1. « 
cr.st.vn. cto. s * --or par .sors a ••Jar» 
u-cr " bureau do La Paa^aa.
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